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Photo Pierre Boisciair

Il a fallu une alerte générale pour que les pompiers parviennent à maîtriser, hier, un violent incendie qui a détruit tout un bâtiment du Cegep du Vieux-Montréal, causant pour
quelque $3 millions de dégâts. :

“ Bourassa va au-devant
des désirs du grand
frère d’Ottawa
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À cause du ministère des Transports du Canada

Les Madelinots

geleront en DC—3
jusqu’en 1977
par Gaétan Lavoie
chroniqueur d'aviation

Loin de vouloir prendre
la défense de Québécair, quant
aux attaques qui fusent de par-
tout suite à l’aventure du
DC-3 que cette compagnie
a fait vivre à plus d’une ving-
taine de ses passagers di-
manche dernier, il faut dire,
à la décharge de ce transpor-
teur, que les installations aé-
roportuaires des Iles-de-la-
Madeleine, ne permettent
guère mieux que des vols con-
gelés en DC-3.

Depuis plusieurs mois,
les autorités de la compagnie
Québécair demandent au mi-
nistère des Transports du
Canada, d’installer à l’aéro-
port des Iles-de-la-Madelei-
ne des systèmes d'approche
aux instruments. De plus, la
compagnie régionale deman-
de l'allongement des pistes
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Masqués pour ne pas être
victimes de représailles, une

fois de retour en Iran, 14

étudiants iraniens ont com-

mencé hier une grève de la
faim contre la condamnation
à mort de 10 Iraniens par
le Chah d’Iran. page 10

Jacques Parizeau trai-

te en éditorial de la contre-
offensive des entreprises

canadiennes anglaises pour

reprendre en main le con-

trôle de l’économie, face
aux multinationales ou aux

compagnies américaines.
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a 6,000 pieds. Présentement,
les pistes permettent aux a
vions des courses réduites de
3,500 a 3,700 pieds. Ce qui li-
mite, par conséquent, l’utili-
sation d'appareils genre BAC-
Hi.

Certaines informations
nous permettent d’affirmer
que le ministère des Trans-
ports du Canada n’envisage
pas l’installation de systè-
mes d’approche aux instru-
ments aux Iles-de-la-Made-
leine avant 1977 ou 1978. D’i-
ci là, les Madelinots pourront
se conserver bien au froid

dans Les DC-3, ou à l’occa-
sion attendre avec nostalgie
un F-27 qui ne pourra at-
terrir parce que l’équipe-
ment au sol est insuffisant.
Ce qui n’est pas la faute du
transporteur. Il faut s’éton-
ner, que dans sa réponse, le

directeur des relations pu-
bliques de la compagnie Qué--
bécair n’ait pas parlé de cet-
te situation, au lieu d’excuser
la chauffrette du bon vieux
DC-3 qui a fait pourtant son
possible malgré son âge fort
avancé.

Pourun pilote, en con-
ditions météorologiques défa-
vorables et en l’absence d’un
système d’approche aux ins-
truments au sol approuvé,
mieux vaut tenter d’harponner
une truite mouchetée au pied
des raffineries dans le port
de Montréal, que de tenter de
poser son plus-lourd-que-

l’air aux Iles-de-la-Madelei-
ne. Avec un peu de chance,
on risque d’attraper une bar-
botte huileuse, qui nage le
ventre à l’air depuis 72 heu-
res. Aux Iles-de-la-Made-
leine, en 1976 alors que le
trafic aérien progresse con-
sidérablement, ne pas avoir
de systeme d’approche aux
instruments au sol, c’est im-
pensable.

Quoi qu’il en soit, en
ce beau dimanche de froidu-
re, les 28 passagers de la
compagnie régionale se sont

gelé le bout du nez et sont
probablement les seuls passa-
gers à avoir traversé le gol-
fe du Saint-Laurent deux fois
le mêmejour, pendant le mê-
me voyage. Heureux les aven-
turiers! ils ont tout de même
pu atterrir à l’Ancienne-Lo-
rette quelque huit heures a-
près leur départ des Iles-de-
la-Madeleine. Il faut dire, au
crédit de Québécair, qu’avec
un boeing 707 de cette com-
pagnie pour le même temps
(huit heures) le groupe des -
28 aurait pu recevoir la bé-
nédiction de Paul V1 au Vati-
can...

Pour ma part, la déci-
sion d’envoyer un DC-3 aux
iles, m’étonne de la part de
Québécair. Elle a pourtant
quatre F-27, à sa disposi-
tion, même si les quatre
BAC-I1l les deux 707, le
Boeing 737 ne peuvent se po-
ser aux lles-de-la-Madelei-
ne?

Le proces des “freak shows”

A $5 par soir, les
“artistes” lgnoraient

qu’on-se moquait d’eux
(LE JOUR) — Trois

des cinq ‘‘artistes” qui ont
participé au spectacle d’a-
mateurs du Roc d'Or a
Drummondville le 20 août
dernier, spectacle (“freak
show”) qui a provoqué des
mises en accusation auprès
du promoteur, du gérant de
l’hôtel et de la corporation
propriétaire de l’établisse-
ment, ont témoigné, hier,
devant le juge Marc-André
Drouin.

Jacques Richard, 20
ans, connu sous le nom de
“Ti-Caille Salvail”, Yvan
Parent, 28 ans, qui se pré-
sentait comme le cousin de
Johnny Farago, et Jean-Pier-
re Allard, 26 ans, dont le
nom de show est “Flasher”,
ont tous les trois reconnu
qu’ils étaient payés cinq dol-
lars par jour pour suivre
leur gérant Roger Dumais-
Dumesnil dans ses tournées
des hôtels de province.

Tous les trois ont
identifié l’accusé Dumais-
Dumesnil comme étant celui
qui leur a demandé de faire
du spectacle. La veille, qua-
tre spécialistes en psychia-
trie et en psychologie avaient
fait part de leurs observa-
tions après avoir interviewé
les trois participants à ce
spectacle: trois cas de débi-
lité mentale.

On sait qu’un tel spec-
tacle, dénoncé dans Le
JOUR en août dernier, va
à I’encontre de l’article

Les nouvelles de l’Iroquois

Le Plexi rouvre ce soir
(par B.D) — C’est ce

soir que la discothèque Le
Plexi, du complexe de l’hô-
tel Iroquois dans le Vieux-
Montréal, rouvre ses por-

tes au public après une fer-
meture de quelque trois se-
maines. Cette nouvelle a été
apprise du nouvel adjoint au
gérant de l’établissement, M.

Arrêt sur les autoroutes

La SQ entend faire
respecter la loi

(LE JOUR) - Le co-
de de la route du Québec in-
terdit aux automobilistes de
stopper en bordure des auto-
routes. La Sûreté du Québec
vient d’aviser les automobi-
listes qu’elle entend doréna-
vant faire respecter cette
loi à la lettre.

Ainsi une crevaison ne
constituera plus un motif va-
lable d’arrêt sur les autorou-
tes Décarie, Métropolitain,
Transcanadienne et Ville-
Marie. Il en va de même de
toute défectuosité mécanique
à moins que le véhicule ne
puisse absolument plus rou-
ler.

La Sûreté du Québec
suggère aux automobilistes,
en cas de crevaison par
exemple, de rouler, sur le
pneu crevé, jusqu’à la voie de
desserte et si possible de se
rendre ainsi chez le plus
proche dépanneur.

A défaut de se confor-
mer à ces directives les au-
tomobilistes écoperont de
contraventions. La Sûreté
espère ainsi mettre fin aux
nombreux accidents, parfois
mortels, causés par des voi-
tures en panne. En particu-
lier sur les autoroutes où il
n’y a pas d’accotement.

Louis Denoncourt, qui ajou-
tait que les tables tournan-
tes ont été confiées à un
nouveau discothécaire qui a
reçu pour mandat de faire
jouer une musique plus dan-
sante et d’entretenir une at-
mosphère relaxante.

Le Plexi est le dernier
bar du complexe de l’Iro-
quois à rouvrir ses portes
à la suite de la fermeture
qu’amenaient les ‘révélations
de la Commission d’enquête
sur le crime organisé, rela-
tivement à la mainmise de la
famille Dubois sur cet éta-
blissement qui était proba-
blement le plus achalandé du
quartier. Selon ce qu’on ap-
prenait hier, il fait partie
des projets des nouveaux
animateurs du P/exid’amé-
liorer le dispositif audio-vi-
suel de la discothèque (le
“light show”) et d’en réno-
ver le décor. Leur intention,
on s’en doute, est de refai-
re de cette discothèque le
bar le plus fréquenté du
Vieux-Montréal.

37a de la loi de la protec-
tion de la santé publique.
Les trois témoignages des -
“‘artistes’’ ont bien démon-
tré que ces derniers avaient
été utilisés et ne savaient
pas que le public était là
pourrire d’eux.

Deux jeunes filles,
Doris Lacharité, 29 ans, et
Lorraine Fortier, 20 ans,
qui étaient dans la salle du
Roc d’Or le soir du 20 août,
sont venues dire au juge
Drouin qu’elles avaient été
révoltées de ce spectacle et
que l’assistance qui s’y plai-
sait .semblait plus ‘‘débile”
encore que les pauvres types
présentés par Dumais-Du-
mesnil sur la scène.

Un jeune homme de
18 ans, Jean Saint-Jacques,
qui faisait partie de l’or-
chestre de quatre musiciens

l'air
du temps

par le professeur Nimbus

qui accompagnait les “ar-
tistes” ce soir-là, n’a pas
voulu se prononcer sur la
qualité de ce show. Il a re-
connu avoir accompagné sou-
vent ce groupe présenté par
Roger Dumais-Dumesnil. Son
salaire était de $IS parsoir.

De plus, un repré-
sentant de la Commission de
contrôle des permis d’al-
cool est venu apprendre à
la Cour que l’hôtel Roc d'Or
de Drummondville ne possé-
dait pas de permis pour
donnerdes spectacles.

Le procès a été a-
journé, hier en fin d’après-
midi, et il devrait repren-
dre au début de février alors
que la défense, représentée
par Me Pierre Boyer, fera
entendre ses propres té-
moinset experts.

Pour le bénéfice des mordus de la météo, qui sont
* légion au JOUR,les ordinateurs du professeur Nimbus se
sontlivrés hier à un savant calcul sur les minutes gagnées

: depuis le mois de décembre en durée des journées. On
. sait que le 22 décembre est le jour le plus court de l’an-
* née et le 22 juin, le plus long. La réponse des ordinateurs

fut, dans un premier temps, que les journées sont aussi
longues qu’en décembre,soit exactement 24 heures. Ebloui
par la réponse, le professeur revient à la charge en pré-
cisant sa question. Réponse de la machine: 10 minutes.
Vérification faite dans l’almanach, la machine a raison et
gagne donc un voyage d’une semaine pour deux chez Jac-
ques Guay. Ce dix minutes vient de ce que le soleil se
lève 3 minutes plus tard qu’en décembre (7h41 au lieu

. de 7h38) mais se couche 13 minutes plus tard (16h31 au
lieu de 16h18). C’est donc 10 minutes de gagnées comme
le confirme l’ordinateur des services de météo du JOUR
(c’est le même ordinateur qui sert à compter les profits
du journal).

Pour aujourd’hui, on attend de la belle neige sur
toutes nos régions, de Sept-Iles à Val d’Or et de Pointe-
Bleue à Chomedey.

Température
Avec la neige, le temps s’adoucit et vice-versa, tout

le monde sait ça. Il fera environ moins 8 dans les pays
nordiques(salut!) et moins 2 à Montréal et banlieue.

  
 

[au jour le jour
A MONTREAL

e Cliniques de sang de
la Croix-Rouge: Hôpital Ri-
vière-des-Prairies, 7200
boul. Gouin, salon des em-
ployés, de 9h30 à 11h30 et de
13h à 16h30; Hôpital Saint-
Luc, 1058, rue Saint-Denis,
de 10h à 16h; Bureau de pos-
te, 730, rue de la Cathédrale,
salles de conférence, 6e éta-
ge, de 14h30 à 17h et de 18h30
à 21h30.

e Déjeuner-causerie du

Club d’électricité de Montréal

portant sur le programme
d’équipementde l'Hydro-Qué-
bec, à 12h30, au Salon Vieux-
Montréal, 1080, Côte du Bea-
ver Hall. Conférencier: M.
Yvon De Guise, vice-prési-
dent de l’Hydro-Québec.

e Exposition des sculp-
tures de Réal Lauzon et des
peintures de Denis Gauvreau,
à la Maison des Arts La Sau-
vegarde, 160 est, rue Notre-
Dame, de 12h à 18h, jusqu’au
11 janvier.
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Willi Daume trouve “impensable”

de retarder les Jeux
par Pierre Sormany

M. Willi Daume, vice-
président ouest-allemand
du Comité international o-
lympique, a répondu hier
“par anticipation’, à une
éventuelle demande de la
régie québécoise des instal-
lations olympiques, visant à
retarder de quelques semai-
nes ou de quelques mois, la

Ptenue des Jeux olympiques
qui doivent débuter le 17

fjuillet, dans le grand stade
inachevé.

“Pour toute une sé-
rie’ de raisons, cette solu-
tion est tout simplement im-
pensable’* a-t-il déclaré, en
invoquant le calendrier in-
ternational, la préparation
des athlètes, les dispositions
déjà prises par les syndi-
cats d'initiative et les entre-
prises touristiques, les dis-
ponibilités des compagnies

@ aériennes et les réservations
hôtelières, etc…

Et pourtant
Toutefois, la teneur

de sa déclaration n'est pas
aussi formellement négative

@ que le rapportaient hier les
premières dépêches d'outre-
mer. ‘Je crois que le CIO
repousserait une demande
de report” a-t-il précisé,
en invoquant uniquement le
“manque de garanties’ en ce

# qui concerne la tenue des
jeux en une nouvelle date
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reportée. I! demeure donc
possible, s'il ne manque que
quelques jours ou quelques
semaines avant le parachè-
vement du stade, ou du moins
sa mise en ‘“disponibilité’’,
que le CIO juge différem-
ment de son vice-président
allemand, quant aux nouvel-
les garanties.

Quant aux inconvénients
d'un éventuel “report”, un
porte-parole de ‘‘Héberge-
ment Québec Olympique”
(Hequo) a déclaré: “Ce ne
serait pas une catastrophe”.

“Les transporteurs
aériens ct routiers, les com-
pagnies de chemins de fer et
de navigation, pourvu qu'ils
soient prévenus assez à
l'avance, pourront normale-
ment surmonter les obsta-
cles” a-t-il affirmé. Quant
aux problèmes d'héberge-
ment, le porte-parole en
question a même affirmé que
ce délai fournirait plus de
temps aux responsables d’Hé-
quo pour loger tous les visi-
teurs.

Rappelons en effet
qu'en plus des chambres
d'hôtel et de motel (dont
35% ont été réservées par
Héquo), l'organisme doit
loger la grande majorité des
visiteurs dans des logements
privés, des pensions ‘tem-
poraires’, des institutions
ou autres locaux de fortune,
afin de répondre à une de-
mande de quelque 110,000

visiteurs par jour. C’est sur-
tout à ce chapitre que se
posent les problèmes, Hé-
quo ayant déjà réservé’ plus
de 26,000 chambres, pour
les 18,000 visiteurs officiels.

Le problème serait
donc essentiellement ‘“porté”’
par les visiteurs eux-mêmes,
qui devraient réorganiser
leurs projets de voyage et,
dans certains cas, abandon-
ner leurs projets d'assister
aux olympiques.

Fausse rumeur

A Québec, toutefois,

Lon -

  

on estime qu’il est encore
trop tôt pour se poser de tel-
les questions. Victor Gold-
bloom, ministre responsable
de la régie olympique, a rap-
pelé que ce n’est pas lui qui
avait, au cours de sa confé-
rence de presse, invoqué cet-
te possibilité d’un report des
jeux.

“Tout ce que j'ai dit,
précise M. Goldbloom, c’est
que si quelqu'un d’autre sug-
gère la tenue des jeux à une
date plus tardive, on devrait
nous permettre de profiter
d’une période de temps sup-

RR
Np

plémentaire. Mais ce ne sont
là que des hypotheses...”.

“Si j'étais un parieur,
je parierais que nous serons
prêts et à temps. Nous som-
mes prudemment, raisonna-
blement optimistes”.

Parailleurs, à Lausan-
ne, le Comité international
olympique a confirmé que
Montréal n’avait pour l’ins-
tant fait aucune demandeoffi-
cielle de délai, contrairement
à la rumeur qui courait à cet
effet auprès de la presse
sportive européenne.

les Jeux seront prêts à temps et a tenu à préci-
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ser ses déclarations de la veille à l’effet que si le CIO voulait accorder un délai à une autre

ville pour la présentation des XXIe Olympiades, il exigerait que ce délai soit donné
à Montréal.

Le PO réclame une autre
commission parlementaire
pour clarifier les propos
du ministre Goldbloom

QUEBEC (PC) - Le
gouvernement devrait faire
siéger immédiatement la
Commission permanente
des affaires municipales a-
fin de faire le point sur tous
les aspects du dossier o-
lympique, a déclaré, hier
dans un communiqué le dé-
puté péquiste de Lafontaine
Marcel Léger.

“Il serait ainsi possi-
ble de dissiper les incertitu-
des qui naissent de propos à
la fois vagues et alarmistes
comme ceux que tenait lundi
le ministre Victor C. Gold-
bloom".

M. Léger faisait ainsi
allusion au fait que M. Gold-
bloom a soulevé, au cours
d'une conférence de presse.
la possibilité que la date de
la tenue des Jeux olympi-
ques soit retardée afin de
permettre de compléter les
travaux de préparation.

M. Léger a rappelé
que le ministre s'était déjà

engagé ‘à rompre le mur
du silence élevé autour du
dossier olympique”. La po-
pulation a le droit de savoir
si M. Goldbioom fait preuve
de pessimisme, a dit le dé-
puté de Lafontaine.

Camil Samson

Par ailleurs, M. Ca-
mil Samson, chef du Rallie-
ment créditiste, a aussi é-
mis un communiqué afin de
dénoncer ““énergiquement
l'attitude” des gouverne-
ments libéraux d'Ottawa et
de Québec au sujet des Jeux
olympiques.

Les deux gouverne-
ments, a dit le député de
Rouyn-Noranda, comman-
dent “aux gagne-petits de se
serrer la ceinture, alors
qu'aucune dépense ne sera
ménagée pour procurer des
Jeux olympiques prestigieux
au Québec”.

“Cela sonne un peu
drôle d'entendre MM. Bou-
rassa et Trudeau ordonner
aux citoyens de se serrer la
ceinture alors que des som-
mes astronomiques sont dé-
pensées presque sans con-
trôle pour préparer le grand
show de 1976, les Olympi-
ques.

‘Cela ressemble à un
père de famille qui deman-
derait à ses enfants de jed-
ner pendant des semaines a-
fin d’économiser pour rece-
voir la visite en grande pom-
pe’, a ajouté M. Samson.

Il a rappelé que l’A-
gence canadienne pour le dé-
veloppement international,
un organisme fédéral, fait
des prêts sans intérêt aux
étrangers alors que le pre-
mier ministre du Québec est
obligé de faire des génu-
flexions à travers le monde
pour ‘’quémander des prêts
à gros intérêts”

(Campagnede financement du JOUR

Objectif:
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$250,00   
Avec Félix Leclerc et Yvon Deschamps... Soyez des
nôtres… nous serons plus Québécois

Pour vivre dans
un pays libre

et indépendant
Petite journée, hélas! Le courrier d’hier n’a rap-

porté que la somme de $549. Un dernier et presque vi-
brant appel est lancé à tous nos lecteurs qui auraient
l'intention de soutenir leur quotidien national et qui ont
négligé de le faire jusqu’à présent. La somme recueillie
à ce jour n’est pas une catastrophe, elle est même excep-
tionnelle, mais nous sommes assez loin de l'objectif en-
visagé. Nos collaborateurs de Montréal et des diverses
régions du Québec sont également invités à donner un der-
nier coup de collier avant la fermeture des livres, le sa-
medi 31 janvier. Après la période tranquille du temps
des Fêtes, les batteries doivent être rechargées, et il
doit bien rester quelque part un supplément d'enthousias-
me...

3

La parole aux lecteurs: ‘Ci-inclus un chèque de
572, produit d'une collecte que j'ai faite auprès de mes
compagnons de travail à l'usine General Motors de Sainte-
Thérèse. J'entrevois le jour où votre journal ne donnera
plus de mauvaises nouvelles commecelle de la visite de la
reine d'Angleterre au pays québécois.” (P.D., Saint-Vin-
cent-de-Paul)...” “Quand aurons-nous les horaires de ci-
néma de la Vieille Capitale?’ {Y.B., Notre-Dame-des-
Laurentides)...’ Voici $1 pris sur mon salaire de camelot.
C’est moins dur de se lever tôt, avec LE JOUR...” “Con-
tinuez la campagne jusqu'après les Fêtes, on sera moins
cassé…' (M. et Mme M.V., Lévis)

où
Tel quel: ‘Je suis un Québécois de 13 ans. Veuil-

lez accepter ma contribution de $15 pour qu'un jour je
puisse vivre dans un pays libre et indépendant. Je suis
tellement péquiste, que le soir des élections je ne dors
pas...”

see
Un correspondant de Québec nous envoie son don et

nous souhaite d’atteindre I'objectif de la campagne de
financement avant la fin de 1976. I! en aura passé de l’eau
sous les ponts d'ici là et espérons qu'à cette date, LE
JOURauraatteint ses objectifs de rentabilité.

eee
Incroyable mais vrai! Un de nos collaborateurs de

la région de l'Estrie a recueilli 525 — tenez-vous bien!
à un party des Fêtes du club de Réforme(libéral) de cette
région. en guise de contribution bien identifiée à la cam-
pagne definancement du JOUR.

oo .
Journal Le Jour, 387, blvd Lebeau. ville Saint-Lau-
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A la station de télévision coopérative CFVO

Les syndiqués ne veulent
pas faire les frais
d’une mauvaise gestion

(Le Jour) — Excédés
de devoir subir des mises à
pied à chaque crise d’une
gestion financière déficiente
à laquelle ils n’ont aucune
part, les employés syndiqués
(CSN) de CFVO, la coopéra-
tive outaouaise de télévision:

e réclament le départ
immédiat du directeur géné-
ral, M. Gille Poulin, pour in-
compétence;

e exigent le maintien
du volume de programmation
locale prévu lors de l’attri-
bution du permis de diffusion
et prient le CRTC d’y veiller.

Moins d'émissions
locales

Le syndicat requiert
la démission ou le renvoi de
M. Poulin. Le conseil d’ad-
ministration, qui a seul le
pouvoir de renvoyer le direc-
teur, était précisément en
réunidn hier soir pour étudier
le renouvellement du contrat
de M. Poulin.

Les syndiqués protes-
tent contre la dernière déci-
sion de M. Poulin, approuvée
par le conseil d’administra-
tion, qui réduit de 19.5 à 2.5
par semaine pour des raisons

d'économie les heures de dif-
fusion confiées à la produc-
tion locale.

Cette décision, plaide
le syndicat, signifie la perte
de 18 emplois (il y a 55 syn-
diqués) et est manifestement
contraire à l’engagement pu-
blic de la station devant le
Conseil de la radio-télévi-
sion canadienne (CRTC) en
échange du permis de diffu-
sion.

Le syndicat s’étonne
d’autant que la direction lui
avait communiqué, le 16 dé-
cembre dernier, une décision
moins draconienne, où qua-
tre heures de production loca-
le, seulement, étaient cou-
pées. On sait que c’est en
mars prochain que le CRTC
doit réétudier le permis ac-
cordé à cette station coopéra-
tive, alors que, prévoit-on,
Télé-Métropole ferait une of-
fre d’achat.

3ème recul en 16 mois
oC C’est la troisième fois
en 16 mois, rappelle le syndi-
cat, que les employés doivent
porter le fardeau d’une mau-
vaise gestion. Chaque fois, a-
joute-t-il, la Caisse de dépôt
et de placement du Québec

diffère le versement des
$300,000 envisagé en négo-
ciation.

En janvier 1975, qua-
tre mois après la première
journée de diffusion, M. Pou-
lin abolit le service d’infor-
mation en congédiant le chef
des nouvelles et les quatre
journalistes. Le conseil d’ad-
ministration a par la suite
renversé cette décision éton-
nante.

Le 20 juin dernier, à
la demande de M. Poulin, 20
syndiqués acceptent d’être
mis à pied pour deux mois a-
fin de contribuer au redresse-
ment financier. Pendant cette
période, on a quand même
dû payer des pigistes. Par
ailleurs, les ventes de publi-
cité ont baissé d’environ
$300,000.

Enfin, survient mainte-
nant de nouvelles mises à
pied, sans que le fond du
problème ne soit abordé et
encore moins réglé, conclut
le syndicat qui blâme le con-
seil d’administration pour
sa complaisance et demande à

la Caisse de dépôt de verser
rapidement les sommes né-
cessaires à la survie de la
station.

Dénoncant “inaction” d’Ottawa

L’avocat de Morgentaler quitte

le Conseil du statut de la femme
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(d’après PC) — L'’a-
vocat Claude-Armand Shep-
pard, de Montréal, vient de
démissionner du Conseil con-
sultatif sur le statut de la
femme, à Ottawa, en dénon-
cant ‘‘l’inaction du gouver-
nement Trudeau” au sujet de
la libéralisation des lois sur
l’avortement et, aussi, parce
qu’on n’a pas encore libéré
son client, le Dr Henry Mor-
gentaler.

La lettre de démission
de Me Sheppard, adressée au
ministre Marc Lalonde, a été

PSST
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3 premières places

Au Rallye Bandama 1975

Venez la voir,

au Salon de L'Auto 1976
ou chez

BIARRITZ
AUTOMOBILE, Ltée

S _/
    
10,825 Racette 323-1900

rendue publique, hier, par le
‘Conseil dont il était membre
depuis sa formation, en 1973.
M. Lalonde est le ministre
responsable des programmes
fédéraux touchant la condi-
tion de la femme.

Dans sa lettre, Me
Sheppard rappelle qu’Otta-
wa a refusé, à ce jour, de se
conformer aux recommanda-
tions réitérées du Conseil
en vue de faire rayer du co-
de criminel le délit d’avor-
tement. ‘‘Nos lois barbares
symbolisent le traitement
injuste et méprisant infligé
aux femmes dans notre so-

299 2
ciété”, écrit l’avocat.

Me Sheppard signale
également que ni le premier
ministre Trudeau ni le mi-
nistre de la Justice, M. Ron
Basford, n’ont répondu à ses
requêtes en vue d’accorder
un nouveau procès au Dr
Morgentaler, emprisonné de-
puis mars dernier.

La Commission des
libérations  conditionnelles,
ajoute l’avocat, a pris une
décision ‘‘aberrante” lors-
qu’elle s’est prononcée con-
tre la remise en liberté du
médecin, en septembre. Et,
“ajoutant FPinsulte à l’inju-
re”, la Commission n’a ja-
mais fourni les motifs de cet-
te décision.
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 gnants sera publiée.

Les gagnants du concours Photos-Plus |

  
Le grand moment est arrivé pour les participants au concours Photos-Plus qu

LE JOUR a lancé le 23 octobre dernier! C’est en effet hier après-midi que Marcel Pin-
sonnault (à gauche) directeur de la publicité au JOUR et Jean-Pierre Nepveu, direc-

teur administratif, ont pigé, des deux mains, dans le tas de lettres qui nous sont parve- |

nues pour ce concours. MM. Pinsonnault et Nepveu ont tiré au hasard 34 enveloppes et ‘

c’est un lecteur de Montréal-Nord qui est l’heureux gagnant du premier prix, soit un

voyage pour deux à Nassau pour une semaine: il s’agit de M. Normand Durocher, du

11,144 rue de Bruxelles. M. Marcel Dorval, du 996 rue Louis-Riel app. 2 à
Foy, gagne pour sa part le téléviseur couleur 18 pouces de marque Sylvania. Les ga-

gnants des deux toiles de Louis Carpentier sont Mme Eliane Vadboncoeur (25 place Ru-

pert, à Repentigny) et Paul Lanthier (5681 Place Normand, Saint-Hubert). Les gagnants
des deux équipements complets pour le ski de fond sont Mme Cécile Girard (5225, rue

Des Saules, Montréal) et Gérard Dubord (6395 rue Chabot, Montréal). Pour les 28 au-

tres prix, on vous invite à consulter votre journal demain, car la liste complète des ga-

(photo Pierre usdue
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A l’Université de Montréal

Les étudiants en géographie
expulsés par la force >
par Pierre Tanguay

La police de la CUM
(une quarantaine d’agents)
est intervenue en force lundi
après-midi sur le campus
de l’université de Montréal,
à la demande de la direction
de l’institution, afin de délo-
ger la soixantaine d’étudiants
en géographie qui avaient
repris l’occupation de locaux
administratifs dans le but de
forcer l’administration à né-
gocier avec eux un différend
de nature pédagogique.

L’administration de
l’université semble désor-
mais vouloir adopter la ligne
dure dans les conflits inter-
nes et ne plus tolérer d’oc-
cupations de locaux par des
étudiants en grève.

En effet, après avoir,
en novembre dernier, fait une
demande d’injonction contre
les étudiants en sociologie
qui occupaient alors leurs
locaux départementaux,la di-
rection de I'U de M n’a pas
hésité lundi a avoir recours
à la police pour mettre fin
à une autre occupation.

Cette intervention po-
licière àl’intérieur de lo-
caux de l’U de M, la premiè-
re depuis quatre ans, a été
vivement dénoncée par les
étudiants du département de
géographie. Elle doit d’ail-
leurs faire l’objet de discus-
sions aujourd’hui alors que
les 8,000 étudiants des Scien-

ces sociales doivent se réu-
nir en assemblée générale
pour la première fois depuis
le conflit au département de
sociologie. .

Lors de cette réunion,
les étudiants doivent prendre
connaissance de la plate-for-
me de revendications com-

a
munes a tous les départe-

Pas de classe pour

16,000 éléves anglophones
Les 2100 enseignants

anglophones de la Commis-
sion scolaire catholique de
Montréal sont en journée
d’étude aujourd’hui pour pro-
tester contre la lenteur des
négociations. Cette reprise
de la guerre des nerfs, sus-
pendue peu avant Noël, tou-
chera quelque 16,000 enfants,

Construction: la Cour
sauve les bulletins de vote

“ Afin qu’une requête de
la CSN puisse être entendue,
la Cour supérieure a ordon-
né hier à l’Office de la cons-
truction de conserver tous
les bulletins de vote du scru-
tin d'allégeance syndicale te-
nu en novembre dernier.

Un règlement de lOf-
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ments des Sciences sociales4i
Cette plate-forme a été mi
sur pied par le comité
coordination. Celui-ci a lui-
même été créé lors du con4t
flit en socio et doit consti-
tuer la première manifestadi
tion de la renaissance d’u
unité de lutte chez les étu
diants de lU de M.

dans 31 écoles de langue an-
glaise. Elle annonce en ou-
tre une guerre ouverte pe
que la Fédération convoqu
ses membres à une ‘assem-
blée, le 3 février, au début
de la période légale, pour y
participer à un vote de grè-
ve illimitée.
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fice autorise la destruction
des bulletins 60 jours apr
le scrutin, soit en I'occurren-|:
ce le 8 janvier. Or, la CSN-fl
construction avait demandéf:
un recomptage qui n’a pas${
encore été entrepris. L’in-fl

+

i

— 
jonction de la Cour préserve
donc l'avenir de cette re-
quête.
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$10 millions pour des études

souvent laissées sur les tablettes
par Francois Demers

Au cours des mois de
juin, juillet, août et septem-
bre, le gouvernement libéral
a accordé près de $10 mil-
lions de contrats à des amis
de l'entreprise privée pour
étudier. toutes sortes de
choses.

Sur la base de ce chif-
fre compilé à partir des
comptes rendus de la com-
mission parlementaire des
engagements financiers, cela
veut dire une moyenne de
$2.5 millions par mois et de
quelque $30 millions par an-
née.

Cette somme semble
une bien petite partie d’un
budget annuel de $8 milliards
mais c'est assez pour inquié-
ter les 7,500 professionnels
à l'emploi du gouvernement
qui se plaignent souvent en
coulisses de cette fonction
publique parallèle qui décro-
che la crème des sujets d’é-
tude.

Selon ies fonctionnai-
res consultés par le journa-
liste Réjean Lacombe du
NOUVELLISTE de Trois-Ri-

vières qui a effectué cette
compilation de 61 contrats,
environ 50% des résultats
des études commandées par
le gouvernement sont par ail-
leurs tout simplement lais-
sées sur des tablettes.

Super-port pétrolier
Au nombre des con-

trats accordés entre juin et
septembre, le plus inquiétant
est sans conteste celui au
montant de $450,000 qui de-
mande à la firme Lalonde,
Valois, Lamarre, Valois et
Associés de compléter une
autre étude qui avait coûté
pas moins de $636,000.

En novembre 1974, les
libéraux avaient en effet
confié à la compagnie Sintec
SNC, le soin d'étudier le
projet d'implantation d'un
complexe portuaire et pétro-
lier le long du fleuve Saint-
Laurent.

Cette firme, dont l’un
des fondateurs est le député
libéral de Laporte André
Déom s’est notamment ren-
due célèbre en embauchant

un des durs de la FTQ-Cons-
truction, René Mantha pour

l’expédier “étudier” au Zai-
re, au moment où la com-
mission Cliche scrutait les
activités de ce monsieur.

Sintec a finalement
soumis un rapport qui écar-
tait 13 emplacements poten-
tiels pour I'implantation d’un
super-port pétrolier dans le
Saint-Laurent mais en rete-
nant par contre six autres
considérés comme accepta-
bles.

Lorsque Lalonde et
Valois auront complété les
travaux de Sintec, cela vou-
dra donc dire que plus de
$1 million aura été englouti
dans un projet avant même
qu’une décision précise ne
soit arrêtée.

Exotisme
Par ailleurs, si cer-

tains sujets d’étude dont les
montants varient de $25,000

à $870,000 semblent collés à
des projets immédiats,
sur des sujets qui peuvent
paraître lointains ou même
exotiques.

Dans la première ca-
tégorie, par exemple, on peut
classer l’étude sur les pos-

sibilités techniques et écono-
miques d'utiliser la pyrolyse
(décomposition chimique par
chauffage) comme mode d’éli-
mination des déchets dans la
région de Montréal. Ce con-
trat accorde $35,000 à la
firme Surveyer, Nenniger et
Chenevert inc.

Dans la seconde, il y
a sans conteste cette étude
de $26,624 accordée à Tech-
no-Maritime Ltée en vue
de ‘‘l’échantillonnage verti-
cal de la crevette pour fins
d’étude de sa reproduction et
l’étude de la biologie du cape-
lan de l’estuaire et du golfe
du Saint-Laurent”.

Ou encore les $26,500
accordés à des experts-con-
seils de Montréal (Asselin,
Sennott, Boucher, Ducharme,
Lapointe Inc.) ‘‘pour une étu-
de de la production commer-
ciale et de la mise en marché
de la truite à partir du Qué-
bec”.

Ou enfin les $43,000
octroyés à l’Association des
professionnels de l’activité
physique du Québec sur la
violence au hockey au niveau
amateur et chez les jeunes
de 6 à 20 ans.

 

Assurance-automobile

en Colombie-Britannique

Les hausses seront

moins élevées
OTTAWA (d’après

CP) — Le gouvernement
créditiste de M. Bennett,
en Colombie-Britannique,
s'apprête à faire marche
arrière: les hausses des
primes d’assurance-auto-
mobile seront moins éle-
vées que ce qu'avait pré-
cédemment annoncé le
ministre de l’Education,
M. Pat McGeer.

Aucours d’une con-
férence de presse, le pre-
mier ministre Bennett a
annoncé qu’il avait de-
mandé à la compagnie
d’assurance - automobile
de la Colombie-Britanni-
que d’adoucir les hausses
annoncées. M. Bennett a
en outre déclaré que l’an-

nonce faite la semaine
dernière par le ministre
responsable n’avait pas
reçu l'assentiment officiel
du Cabinet des ministres.

Rappelons que les \ hausses annoncées étaient

TO)

de l’ordre de 100 à 150%,
par rapport aux primes
payées en 1975!

Une ‘moquerie”
Déjà, des plaintes

ont été enregistrées, à
Ottawa, à la Commission
du contrôle des prix et
salaires. Les plaintes
présentées réclament que
la Commission intervien-
ne, étant donné que les
hausses prévues dépas-
sent très largement les
normes fédérales de la
lutte contre l’inflation.

La présidente de
l’Association des consom-
mateurs du Canada, sec-
tion Colombie-Britanni-
que Mme Ada Brown, a
soutenu que si de telles
hausses sont tolérées par
la Commission fédérale,
cette Commission appa-
raitra comme une ‘‘mo-  querie” pure et simple. J

 

 

le chateau

d'aujourd'hui…

extravagant

ou sage

Château en Suède

Les chambres du Château d'Aujourd'hui

sont tellement particulières. Le suède

ajoute le ton aux lignes déjà souples.

Découvrez cette chambre moderne

exclusive au Chateau d’Aujour-

d’hui.

(en montre au 1125 boul.

St-Martin, Laval)
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Bourassa va

au-devant des

désirs de son

par François Demers
Le gouvernement li-

béral de M. Bourassa sem-
ble avoir décidé d’aller au-
devant des désirs de son
grand frère fédéral.

Peu avant Noël, le
ministre fédéral de l’Envi-
ronnement, Roméo Leblanc,
dévoilait l’intention de |’E-
tat fédéral de réglementer
la présence de fibres d’a-
miante dans ‘‘l’air ambiant”.

Hier, le ministre qué-
bécois de l’Environnement-
Affaires municipales, Victor
C. Goldbloom, rendait public
un volumineux règlement sur
la qualité de l’atmosphère
dans lequel apparaît, com-
me par hasard, la norme de
deux fibres par centimètre
cube d’air que caressait le
ministre Leblanc d'Ottawa.

Au moment de l’an-
nonce des intentions fédéra-
les en cette matière, les
observateurs craignaient l’a-
morce d’une nouvelle que-
relle fédérale-provinciale.

Le ministre des Ri-
chesses naturelles, Jean
Cournoyer, avait en effet
manifesté clairement son ir-
ritation de voir les fédéraux
se mêler de ce qui ne les
regardait pas.

Son prédécesseur, Gil-
les Massé, avait en effet
annoncé dès avril son inten-
tion d’imposer la norme de
S fibres d’amiante par cc
d’air dans les mines d’amian-
te.

Peu après, une pré-
cision en provenance d’Ot-
tawa expliquait qu’il n’était
pas question pour Ottawa de
réglementer ce qui se passe
‘dans les mines ou les usi-
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nes (domaine de juridiction
clairement provinciale) mais
uniquement ce qui a trait
à la pollution de l’air am-
biant.

L’alignement du Qué-
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tricoté par vous
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LAINE PAUL GRE
Spécialité: laine du Québec

laines canadiennes et importées - fil Phentex
Canevasà petits points service d’encadrement

5600 Est, Boul. Henri-Bourassa ‘

bec sur les désirs fédéraux,
dévoilé hier par le ministre
Goldbloom, éloigne donc dé-
finitivement tout risque de
conflit entre les frères li-
béraux.

Pour 1978
Le règlement de M.

Goldbloom, qui n’entrera en
vigueur que 60 jours après
sa publication dans la Gazet-
te officielle, précise cepen-
dant que la norme de 2 fi-
bres par cc d’air ne sera
en force qu’à partir du 31
décembre 1978.

Le texte se lit com-
me suit: “Tout procédé de
concassage, de séchage et
de stockage de la pierre sè-
che et de traitement du mi-
nerai utilisé dans l’industrie
primaire de l'amiante et
tout procédé utilisé pour la
transformation de l’amiante
ne doit pas émettre dans ’
l’atmosphère, à compter du
31 décembre 1978, plus de
2 fibres d’amiante par cen-
timètre cube”.

Règlement qui n’em-
pêchera donc aucunement
le ministère des Richesses
naturelles de fixer à 5 fi-
bres par cc la norme pour
l’atmosphère dans les mi-
neset usines.

Le comité d'étude,
présidé par le juge René
Beaudry, mis sur pied l’au-
tomne dernier pour entendre
les intéressés à cette deu-
xième norme doit d’ailleurs
reprendre ses audiences de-
main. Son rapport final est
attendu pour le printemps
prochain.

Lors du premier é-
noncé d'intention à ce sujet
par l’ex-ministre  Massé,
il était là aussi question
d’une mise en force en 1978,
conformément au désir ex-
primé par les compagnies
d’amiante… dès 1973.
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Alerte générale hier matin

Un incendie fait $3 millions de dégâts
au Cégep du Vieux-Montréal

On estime à environ
$3 millions les dégâts cau-
sés, hier, par un violent in-
cendie qui a détruit un bâti-
ment de deux étages ' du
Cégep du Vieux-Montréal
qui abritait des laboratoires,
avenue du Président Kennedy,
près de Jeanne-Mance.

Plus de 125 pompiers,
répondant à une alerte géné-
rale, ont mis plusieurs heu-

   

res à maîtriser le sinistre
qui a été signalé vers 4h.15
du matin. Heureusement per-
sonne n’a été blessé.

Au plus fort de l’in-
cendie, une partie du toit s’est
effondrée et les pompiers
qui se trouvaient très près
n’ont eu quele temps de s’en-
fuir. Un torrent d’eau descen-
dait la.rue Kimberley et l’on
a décidé de fermer l’une des

entrées de la station de mé-
tro de la Place.des Arts.

On ignore encore la
cause exacte du sinistre qui a
pris naissance dans les labo-
ratoires situés dans l’immeu-
ble abritant autrefois les 1o-
caux del’Institut de technolo-
gie de Montréal.

Environ mille étudiants
sont affectés par la perte de
leurs locaux où les cours de-

 

 
vaient reprendre le 19 jan-
vier. La direction du Cégep
du Vieux-Montréal a fait sa-
voir qu’on tentera de trouver
d’autres locaux mais la ren-
trée sera sûrementretardée.

Ce secteur du Cégep
doit aménager, en septembre
prochain, dans de nouveaux
locaux situés un peu plus à
l’est, boulevard de Maison-
neuve.

   Fi

Les mesures Trudeau sement

la zizanie dans le Parti libéral
OTTAWA (d’après

PC) — Les mesures Trudeau
contre l’inflation sont en
train de semer la zizanie

dans le Parti libéral alors
qu’un peu partout au Cana-
da, des Libéraux dénoncent,
ouvertement ou à mots cou-
verts, les mesures prises
par le gouvernement qu’ils
ont eux-mêmesélu.

La situation dans le
Parti libéral permet au dé-
puté conservateur Tom Cos-
sitt d’affirmer que, selon des
sources sérieuses, au moins
une demi-douzaine de dépu-
tés libéraux sont en désac-
cord avec la politique de leur
parti et que ces députés pro-
cèdent à des rencontres et
à des consultations. Ils en-

visageraient différentes hy-
pothèses, soutient M. Cos-
sitt, allant de la création
d’un nouveau groupe politi-
que au renversement du chef
de leur parti, en passant par
la démission comme mem-
bres de ce parti.

Les dénonciations
Le Parti libéral est

la cible des critiques d’un
nombre suffisant de libé-
raux pourquele président du
parti, le sénateur - Alastair
Graham, se soit senti obligé
de déclarer que son parti est
parfaitement uni et intact.

En Nouvelle-Ecosse,
le ministre libéral du Tra-
vail, Walter Fitzgerald. a

maintenu que les libéraux du

Canada sont de plus en plus
divisés, partout au Canada,
relativement à la lutte con-
tre l’inflation.

Le lieutenant-gouver-
neur de cette province li-
bérale, M. Clarence Gosse,
a lui aussi dénoncé les me-
sures Trudeau, soutenant
qu’elles étaient inutiles, tout
au moins en Nouvelle-Ecos-
se. M. Gosse craint l’allure
socialisante du dernier dis-
cours de M. Trudeau.

En Ontario
Des libéraux onta-

riens, militants actifs du
parti, dénoncent aussi avec
vigueur le programme de
leur chef canadien.

Différents leaders
d’associations libérales de
comté manifestent leur in-
quiétude devant l'attitude de.
M. Trudeau, selon que l’en-
treprise privée est incapa-
ble de rencontrer les exi-
gences canadiennes en ma-
tière de développement éco-
nomique.

Tous parlent d’insatis-
faction chez les membres du
parti, et se prennent à sou-
haiter qu’il s’agit, pour M.
Trudeau, plus d’un ‘ballon
d’essai”’ que de l’énoncé d’u- -
ne véritable politique.

On reproche tout à la
fois au chef libéral de s’é- |i
loigner du peuple et d’avoir
des comportements sociali-
sants...
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Salon “paralléle” et piquetage

Contestation a Montréal
du 8¢ Salon de Pauto
par Louis Fournier

Il y aura de la contes-
tation, cette année, à l'oc-
casion du Salon international
de l'auto qui ouvre ses por-
tières vendredi — et jusqu'au
dimanche 18 janvier — à la
Place Bonaventure à Mont-
réal.

Alors que l'Association
pour la protection des auto-
mobilistes (APA) organise
un “Salon parallèle” same-
di, à ses locaux, d’autres
groupes comme Le monde
à bicyclette, la Société pour
vaincre la pollution (SVP),
Les Espaces Verts et Sau-
vons Montréal appellent à
un piquetage qui aura lieu
vendredi soir, à la Place
Bonaventure.

Le Salon ‘Auto 76”,
qui en est à sa huitième
année, a accueilli tout près
de 200,000 visiteurs l’an der-
nier. Cette année, une cin-
quantaine d'exposants dont 27
fabricants d'autos, représen-
tant 7 pays, présentent au
public quelque 300 modèles
de voitures.

“Citron” de
l'année

De son côté, l'APA
tient samedi son troisième
Salon parallèle afin, expli-
que son président Philippe
Edmonston, d'*‘exprimer le
point de vue des consomma-
teurs victimes des abus de
l'industrie automobile”.

A cette occasion,
l'APA présentera un spé-

De Calgary
Un hommerecherché à

* travers le Canada en marge
d’une affaire d’extorsion ban-
caire de $250,000 a Calgary

en juillet dernier, à été a
préhendé à Montréal, lundi.
Clément Picard, âgé de 30
ans et habitant Montral, su-
bit présentement un interro-
gatoire mené par deux détec-
tives de Calgary arrivés dans
la métropole. Guy-Marcel
Smith, âgé de 29 ans, de St-

—
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3 premières places

Au Rallye Bandama 1975

Venez la voir,

au Salon de L'Auto 1976
ou chez

BIARRITZ
AUTOMOBILE, Ltée

=       
10,825 Racette 323-1900
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cimen de voiture Ford rouil-
lée, (le ‘‘citron” de l’année,
dit-elle) ainsi qu’une liste
complète des voitures re-
commandables ou non et des
garages dont les consomma-
teurs se plaignent le plus
fréquemment. On pourra é-
galement tout apprendre sur
les garanties prolongées et
secrètes des fabricants
d'autos. Enfin, on annonce
une séance d'information sur
le coût excessif de l’assuran-
ce-auto au Québec — dont
l'APA réclame l’étatisation.

L'admission est évi-
demment gratuite à ce Sa-
lon parallèle qui débute à
midi, samedi, au 292 ouest
boulevard Saint-Joseph.

Bikinis...
Du côté du Monde à

bicyclette, de SVP et de
Sauvons Montréal, la contes-
tation est certes plus radi-
cale puisqu'on préconise, à
toutes fins utiles, la dispari-
tion de l’auto! On affirme
que la marche, la bicyclette,
le métro, l’autobus et le
train sont des moyens de
transport plus efficaces et
plus sûrs que l’auto qui, no-
te-t-on, a tué plus de monde
que toutes les guerres depuis
le début du siècle.

“Le Salon de l’auto,
précise-t-on dans un com-
muniqué, coûte $1 millions
en mensonges et en filles
en bikinis!” La publicité des
fabricants d’autos en Amé-
rique du Nord, ajoute-t-on,

à Montréal
Jérôme, avait été arrêté à
Montréal peu après ce coup.
Smith a avoué sa culpabilité
et est derrière les barreaux
pour quinze ans. Pour réali-
ser leur vol, les deux Québé-
cois avaient détenu en otages
un directeur de succursale
de la Banque Impériale de
Commerce et son épouse.

dépasse les $500 millions
par année afin de vanter des
véhicules qui tuent, polluent
et n’améliorent en rien la
santé des citoyens.

Mondeà bicyclette.

D'où l'appel à ma-
nifester à la Place Bona-
venture vendredi soir, à
compter de 19h30, avec des
masques à gaz…

À

 
’ (photo Philippe Duberger)

L’automobile a Montréal, c’est un vrai cauchemar, affirme Le
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OAKVILLE (PC)
— Un porte-parole de Ford
Motor of Canada a décla-
ré, hier que la compagnie
n’a pas l’intention de rap-
peler une seule des 10,000
voitures Mercury Capri
qu’elle a importées de 1971
à 1973.

Lundi, le départe-
ment des Transports, à
Washington, annonçait
qu’il donnait instruction à
la compagnie de rappeler
environ 185,000 de ces mo- \eles à cause d’une défec-

Pour Ford Canada,

pas de rappel des Capri

\

tuosité dans le fonctionne-
ment des essuie-glaces.

Le département a
précisé qu’il y a une dé-
faillance dans l’assembla-
ge, de sorte qu’en cas de
mauvais temps, le con-
ducteur risque de ne pas
bien voir et de subir un ac-
cident.

Le porte-parole de
la compagnie canadienne a
répondu que l’on ne con-
naît aucun accident au Ca-
nada qui aurait été causé
parcette défectuosité. J 

 

 
(R. L.) — Un impor-

tant colloque de deux jours
aura lieu, lundi et mardi
prochains à Québec, où les
directeurs et chefs de poli-
ce, membres d’état-major,
membres des exécutifs de
syndicats policiers et mem-
bres des différentes associa-
tions policières provinciales
se réuniront pour faire le
point sur le travail policier
au Québec.

Convoqué par la Com-
mission de Police du Québec,
ce colloque, qui sera présidé
par le Solliciteur-général
Fernand Lalonde, prend une
importance particulière a
la suite des critiques qu’ont
pu soulevé les dernières au-
diences de la Commission
d’enquête sur le crime orga-
nisé face aux attitudes poli-
cières, particulièrement à
Montréal, dans la lutte au cri-
me.

Les dossiers Vigli et
Dubois, étudiés par la CECO,

Dans le sillage des

dossiers Violi et Dubois

“Lac-à-l’épaule”

sur l’intervention

policière

\

 
ont démontré que les forces
policières, municipales, pro-
vinciales ou fédérales, sont
habituellement au courant
des activités criminelles des
gangs organisés mais impuis-
sants quant aux poursuites
ou arrestations.

Or, à ce colloque de la
police, qui se tiendra à l’ho-
tel Hilton de Place Québec
les principaux points à l’or-
dre du jour sont “I'interven-
tion et la coordination poli-
cieres”. Les discussions de
Québec pourraient être, à ce
chapitre, déterminantes pour
les travail policier et la lut-
te que certains veulent vrai-
ment mener contre le crime
organisé.

Le président de la
Commission de Police, le ju-
ge Roger Gosselin, estime
qu’environ 400 représentants
des forces policières du Qué-
bec participeront à ces deux
journées d’étude. Toutes les
séances seront publiques.

Un entrepreneur

accusé de 40 vols
Un entrepreneur jadis

prospère de Ville Saint-Lau-
rent, mais que ‘‘la boisson
a perdu” expliquait son a-
vocat hier devant le tribunal,
a décidé, pour payer ses det-
tes, de se lancer dans une af-
faire rentable...mais risquée:
les vols a main armée. Denis
Rodrigue, demeurant Côte
Vertu, a été arrêté par les
policiers il y a quelques jours

et il comparaissait, hier,
pour répondre à pas moins de
40 accusations concernant des
vols à main armée commis
depuis les derniers six mois,
dans des banques et des com-
merces. Il a nié sa culpabili-
té, et c’est aujourd’hui que le
juge Patrick Falardeau déci-
dera si l’individu sera libéré
sous cautionnement.
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it MIAMI s250.00
du 28 février au 6 mars 1976

prix comprenant: transport aérien et transferts

hébergement pour 7 nuits.
\ \ , Hotel BEACHCOMBER
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À

l'assurance et les taxes ne sont pas incluses dans le
prix.
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Vieux-Montréal
844-6253 

poterie
bonsecours

CENTRE DE CERAMIQUE

COURS DE POTERIE
ala

POTERIE BONSECOURS
Initiation à la céramique
Tournage — façonnage
Technologie des glacures
Moulage et calibrage

Début des cours le 12 janvier

433 rue Notre-Dame est,

844-6165
Permis culture personnel no: 749885

Inscription immédiate
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par l’Association pour la protection des automobilistes

La transmission GM
connaît ses problèmes!
Question:

- Nous avons une Chevrolet Caprice
1973, équipée d’une transmission turbo
Hydramatic 350 défectueuse. La voiture a
41,500 milles. Le tableau de bord a cassé
à trois reprises l’hiver dernier. Ces deux
défauts se produisent fréquemment sur
ce modèle de voiture de la même année.
Croyez-vous qu’on puisse y faire quelque
chose?
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a Datsun -Z ‘care à la rouille! |;© © si
i le

. . : js
Nous avons reçu une lettre qui nous rait plus sûre à l’avenir. Après avoir reçu la plainte de M. qu’ils étaient devenus des dangers publics. Du

rend fort inquiet. Après avoir communiqué avecl’APA, Jackson, la compagnie Datsun, par l’inter- Nous avons donc demandé au minis- pandas
Il s’agit d’une plainte venant d M. D. M. Jackson a expédié une lettre de mise en médiaire de Décarie Datsun liée, a offert, tre fédéral des Transports d’instituer une Ps

Jackson, réalisateur à l’Office national du demeure à M. M.H. Miki, président de la en échange, une B-210 de 1974 d’une valeur enquête de toute urgence, semblable à l’en- f omen

film. Sa Datsun 240-Z a rouillé a un degré compagnie Nissan-Datsun, enréclamant une de $2,500. L'offre était valable jusqu’au 16 quête effectuée sur Fiat, pourvérifier si la gi |
tel, dit-il, que le châssis, a droite, est compensation. Il craignait que son auto décembre. Malheureusement, M. Jackson rouille du châssis de la Datsun 240-Z est a
complètement détérioré. Il a fallu le sou- puisse se briser en deux si le châssis, à dit qu’il n’a pas reçu cette lettre avant cette un défaut isolé ou un défaut propre à tous x i
der sans aucune garantie que la voiture se- gauche, continuait à se détériorer aussi. date et l’offre était périmée lorsqu’il en prit Ces modèles, po

connaissance. Nous savons déjà que Datsun a des gu
M. Jackson a expliqué son cas dans problèmes sérieux de corrosion parce qu’un gs pd

unelettre adressée à Me Kelgin McDougall, représentant de la compagnie a confirmé Laat
l’avocat de Datsun (et aussi de Ford). Ce ce fait devant le juge Louis Cantin, à la ke hae
dernier a répliqué que la compagnie niait Cour des petites créances de Montréal- ml 0
toute responsabilité dans cette affaire et se Nord. Ce représentant a avoué que Datsun qe ol

; réservait le droit d’intenter des poursuites a prolongé la garantie sur les ailes de ces vus Ti
i contre M. Jackson pour ses déclarations modèles en faisant des ententes de ‘“Good- ire
i prétendumentlibelleuses. will” (bonne volonté, ou prolongation de ga- elec
: L’APA considère que la détério-  rantie) avec ses clients aux prises avec des Jur 2

| ration du châssis de la Datsun 240-Z est  problemes de corrosion. pute)
$ un problème grave. À preuve, plusieurs A la suite de la lettre de M. Jacksonà ; ; Le , LE ; Lesmu

milliers de voitures Fiat ont été rappelées, et du témoignage du représentant de Dat- 5
sur ordre du ministère fédéral des Trans- sun, I’APA sollicite la collaboration de tous 0 is tn
ports, en 1975, pour des problèmes sem- les consommateurs québécois qui ont eudes fy is
blables. La compagnie Fiat a même ra- problèmes semblables. ar pr
cheté plusieurs de ces modèles, tellement Peut-être est-ce vrai que ‘Datsun miss

{ rouillés qu’ils étaient devenus des dangers gagne”, mais c’est aussi vrai que “Datsun sie

i publics. _rouille"! 4

| : de po
® fore wr| Le courrier des lecteurs _

 
 

Réponse: din

0,
Vous pouvez réclamer le maxi- “Li iy

mum de $400 devant la Cour des petites Photo LE JOUR: Antoine Desilets af ré
créances de votre région. L’APA a requ juge Raymond Pagé a Pointe - Claire. 21 fei
des centaines de plaintes des consomma- Malheureusement, la compagnie GM nie of wl
teurs concernant la défectuosité de la toujours le fait qu’une garantie prolongée |
transmission 350 et 400. Jusqu’à mainte- de 5 ans ou 50,000 milles existe sur les | té
nant, la compagnie GM refusé d’admet- transmissions série 350 et 400. Heureu- Fl te
tre que ces défauts existaient. Pourtant, sement, les juges de la Cour des petites ou;
I’APA vient de mettre la main sur un créances ne sont pas toujours d’accord a- dy
bulletin de service après-vente publié par vec la compagnie GM. Si vous avez déjà Pol
la compagnie GM, au Québec, qui dit fait réparer votre transmission, espé- Ye,

Oo que toutes les transmissions 250 et 350 rons que ce fut chez un garagiste indépen- do
x de la série H 1972 a 1974 sont défec- dant, qui pourra vous servir de témoin de- Cr
T tueuses. Ce bulletin est daté du 15 mars vant la Cour des petites créances. Si “la
2 1974 et s’applique aux Chevrolet, Pon- vous présentez votre cas devant cette any
z tiac, Oldsmobile, Buick. Le numéro de ce Cour, communiquez avec nous et nous Ue
8 k bulletin est 60-200. Nous l’avons reçu à vous ferons parvenir ce bulletin de la iy
~~ | la suite d’une poursuite contre Rocheleau compagnie GM. - El les
= Automobile et la compagnie Gene-
© ral Motors du Canada. Le propriétaire | hy
2 d’une Astre 1973 a vu sa transmission Tout automobiliste ayant des problè- «| lon

£ briser a un millage de seulement 19,000 mes est prié de communiquer avec I’Asso- My
° milles. Le juge Yves Laurier a condam- ciation pour la protection des automobilis- |
— né le concessionnaire à payer $310 res (APA) à l'adresse suivante: APA, Sète
e en compensation pour le remplacement C.P. 117, Station E, Montréal. Tél: (514) iy
= de la transmission. 273-2477. Cette chronique est rédigée par Tt
2 Dans une autre cause, Mme Nico- le président de l'APA, M. Philippe Ed- | ty
= le Tremblay a gagné $310 contre la com- monston, en collaboration avec lés avocats ley
2 . pagnie GM pour un défaut de trans- de l'association. k,

1Les problèmesde votre voiture vous conduisent où? Photo LE JOUR: Antoine Desilets mission sur sa Chevrolet 1974, devant le to
se — 7 ve  
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{Oui aux multinationales,
L’Association des mines de métaux

QUERBI:C (d'après PC)
- M. Gonzague Langlois, di-
recteur génér 1 de l’Asso-
ciation des mines et métaux
du Québec, < est porté hier
à la défense  :s compagnies
multinationale. spécialisées
dans l'exploi. ation des ri-
chesses nature. «s.

Du mime coup, M.
Langlois a goureusement
dénoncé les interventions
gouvernement :les dans l'en-
treprise minivre. S'en pre-
nant aux in pôts de mé-
me qu'aux royautés impo-
sées, en Colombie-Britanni-
que, sur le prix de vente
des produits miniers, M.
Langlois a nrécisé: “Avec
le changement de gouverne-
ment en Columbie-Britanni-
que, toutefois. les produc-
teurs minier commencent
à respirer de nouveau, puis-
que le nouveau gouvernement
leur a promis de faire dis-
paraître les royautés”*.

Les multinationales qu

ads

ius

Aisin

"1

Selon lui, ces compa-
gnies tirent cur utilité de
leur puissance financière qui
leur permet -l'absorber des
pertes sur unc certaine pé-
riode.

“Lorsque la demande
des produits miniers est
forte sur le marché mondial

et les prix élevés, les ex-
ploitations minières font
alors des profits qui peuvent
paraître exorbitants à cer-
tains, mais lorsque la situa-
tion inverse se produit, com-
me c’est le cas présentement,
elles devront supporter soit
des pertes, soit se contenter
de ne réaliser aucun bénéfice
pendant une certaine période
jusqu’à la Teprise du marché,
a expliqué M. Langlois devant
le club Rotary de Québec.

FH a donné en exemple
le cas de la compagnie Iron
Ore qui, après avoir investi
quelque $600 millions pour
tripler la capacité de ses
opérations sur la Côte-Nord,
a dû absorber lors de la re-
prise de ses activités des
pertes de $50 millions au
cours des deux dernières an-
nées. La situation est sem-
blable pour la mine Gaspe

Cooper, dans la région de
Chibougamau, qui doit pré-
sentement supporter une
perte de près de $2 mil-
lions, par mois a cause de la
baisse dramatique du prix du
cuivre.

M. Langlois dénonce
d'autre part les interventions
de plus en plus directes des
gouvernements et en particu-
lier celui du Québec dans

l'exploration qui se sont avé-
rées, selon lui, très dispen-
dieuses pour la population.

“En dehors d’un atout
politique certain qui consis-
te à dire à la population que
le gouvernement contrôle
une partie importante du dé-

vive la fin de Barrett!
veloppement de son territoi-
re, si l'on veut être prati-
que, qu'est-ce que ces in-
terventions rapportent direc-
tementà la population?”

Il a cité l’exemple de
la Saskatchewan qui vient
d'annoncer la nationalisation

Selon le Conseil du patronat

Règlements anti-inflation:
une jung

“Les règlements de la
loi anti-inflation constituent
une véritable jungle, même
pour les spécialistes les plus
avertis”.

Tel est le commentai-
re émis aujourd'hui par le
Conseil du patronat du Qué-
bec, suite au premier des
vingt-deux séminaires orga-
nisés par la Commission an-
ti-inflation pour faire con-

naître les règlements décou-
lant de la loi C-273, et tenu
lundi à Ottawa.

Selon le vice-prési-
dent exécutif du C.P.Q., M.
Ghislain Dufour, qui assis-
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Air Canada: second
déficit d’affilée

La société d’Etat
réclame un changement de
structure financiére
par Pierre Sormany

Air Canada prévoit que les chiffres
définitifs de 1975 feront voir un déficit de
$10 millions environ, légèrement supé-
rieur à la perte de $9.2 millions l’an
passé, mais nettement en dessous du dé-
ficit que prévoyait la compagnie, il y a
quelques mois.

En rendant publique cette premiè-
re évaluation du bilan financier, le prési-
dent intérimaire Pierre Taschereau, nom-
mé à ce poste à la suite de la démission
d'Yves Pratte, victime de tracasseries
politiques, a invoqué les mêmes raisons
que pour 1974: l'inflation; la diminution
du nombre des passagers à cause de l’in-
certitude économique; la diminution du
transport de fret à cause de la chute du
commerce international... mais surtout,
une structure financière déficiente qui
désavantage Air Canada par rapport à
l’ensemble des sociétés aériennes.

En effet, si une compagnie détient
la moitié de son capital sous forme d’ac-
tions, et l'autre moitié sous forme d’em-
prunts, elle est tenue de payer des inté-
rêts fixes (autour de 10 pour cent pré-
sentement) sur cette seconde moitié seule-
ment. Une fois ces intérêts versés, elle
répartit les bénéfices résiduels entre ses
détenteurs d'actions. Les mauvaises an-
nées, il lui est donc possible de cesser
de payer des dividendes, ou de se con-
tenter d’un très faible pourcentage. Dans

le cas d’Air Canada toutefois, le fédéral
n’a investi, sous forme d’actions, qu’un
montant inférieur à 90% du capital de la
société. Celle-ci se trouve donc contrain-
te à verser des intérêts ‘‘démesurés’’.

“Si Air Canada avait connu un
rapport dette-avoir semblable à celui
de la plupart des autres sociétés aérien-
nes, l'exercice se serait soldé par un lé-
ger bénéfice” affirme M. Taschereau.

En annonçant ce déficit, M. Tas-
chereau a ajouté que 1976 risque aussi
d'être peu brillant, bien que la structure
financière devrait être corrigé entre-
temps, pour améliorer “I'image” finan-
cière de la société.

En 1974, Air Canadaa transporté
11 millions de passagers, sensiblement
le même nombre que l'année dernière,
bien qu’il y ait eu diminution sur toutes
les lignes d’outre-mer, surtout à cause
de la forte concurrence des vols nolisés.
L'an passé, Yves Pratte avait aussi invo-
qué cette concurrence ‘déloyale’, selon
lui, et en avait fait son principal cheval
de bataille.

Auchapitre de l’inflation, la socié-
té invoque la hausse de 23% dans le prix
du carburant ($32 millions de plus qu’en
1974), et la hausse de 16% au niveau des
salaires (351 millions de plus qu’en 1974),
malgré une légère diminution du per-
sonnel (20,700 employés).   

rtPRESVISAMaSNTTPERPUYRNSRI ES NST KC. FSR Cr:[EE a. 1 4 2e

tait à ce premier séminaire
en compagnie de quelques
représentants des milieux
d’affaires du Québec, même
une journée complète d’in-
formation, avec d’excellents
documents audio - visuels,
confirme la réaction qui se
dégageait déjà à la lecture
des règlements, à savoir
qu'il s’agit d’une “‘réglemen-
tation complexe, très techni-
que, constituant un véritable
chasse-croisé de référen-
ces d’un article à l’autre, en
somme un document pour
spécialistes où seuls ceux-
ci s’y reconnaîtront”.

Se référant plus par-
ticulièrement à la partie des
règlements relative à la ré-
munération, M. Dufour a dit
qu’il faudra dans certains cas
presqu'une armée de techni-
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APPEL D'OFFRES

DAI-76-19027

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

le mardi 27 janvier 1976

Région Abitibi

INSTALLATION DE POTEAUX
ET D'ANCRAGES

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
contre un paiement NON REM-
BOURSABLEde $25 pour chaque
exemplaire complet, chèque visé
ou mandat payable à l’Hydro-
Québec, du lundi au vendredi in-
clusivement de 8h30 a.m. à 4h30
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de VINGT-CINQ MILLE DOL-
LARS ($25,000), cheque officiel
d'une banque à charte du Canada
ou chèquevisé tiré sur une banque
à charte du Canada ou sur une
caisse Bopulaire payable à
l'Hydro-Quêbec, remboursable
sous condition, doit accompagner
la soumission.

Seules les personnes. sociétés,
compagnies et corporations ayant

leur principale place d'affaires au
Québec et qui auront obtenu le do-
cument d'appel d'offres directe-

ment de l'Hydro-Québec sont ad-
mises à soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le droit
de rejeter l'une quelconque ou tou-
tes les soumissions reçues.

Le secrétaire

M.-A. DEMERS

ram

+ Las J
confédération

 

de ses 11 mines de potasse.
Ces mines ont rapporté quel-
que $100 millions en taxes
provinciales en 1974. Main-
tenant qu'il en a pris le con-
trôle, le gouvernement de
cette province s'apprête a
payer $1 milliard aux com-
pagnies, et cette somme, em-

ciens pour en arriver à four-
nir toutes les données re-
quises par la commission
pour ratifier toute modifica-
tion à la politique salariale
actuelle d’une entreprise,
certaines de ces données de-
vant être produites pour les
cinq dernières années.

Le porte-parole de la
patronale a

confirmé que plusieurs chefs
d’entreprises, bien que d’ac-
cord en principe avec un
certain contrôle gouverne-
mental sur les prix et les
salaires, réagissent très mal
à ce qu’un règlement puis-
se être rédigé de façon aus-
si complexe et suscite au-
tant de problèmes adminis-
tratifs pour l’entreprise.

Esa

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES
GPE-76-19000
pour 10h30 a.m.-”

heure de Montréai
le mardi 10 février 1976

 

Postes Hertel
et Châteauguay

FOURNITURE ET MONTAGE
DE CHARPENTES EN ACIER

GALVANISÉ
(735/315/120 kV)

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
contre un paiement NON REM-

BOURSABLE de $25 pour chaque
exemplaire complet, chèque visé
ou mandat payable à l’Hydro-
Québec, du lundi au vendredi in-
clusivement de 8h30 a.m. à 4h30
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no809
HYDRO-QUEBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépdt de soumission au mon-
tant de CENT CINQUANTE MILLE
DOLLARS ($150.000). chèque offi-
ciel d'une banque à charte du Ca-
nada ou chèque visé tiré sur une
banque à charte du Canada ou sur
une caisse populaire payable à
l'Hydro-Québec, remboursable
sous condition, doit accompagner
la soumission.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations ayant
leur principale piace d'affaires au
Québec et qui auront obtenu le do-
cument d'appel d'offres directe-
ment de l'Hydro-Québec sont ad-
mises à soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le droit
de rejeter l’une quelconque ou tou-

tes les soumissions reçues.

Le secrétaire

M.-A. DEMERS

Sauer we me

pruntée a 10 pour cent d’in-
térêt, lui coûtera $100 mil-
lions par année. “Quant aux
bénéfices, a-t-il dit, la bais-
se de productivité qui sur-
vient toujours lorsqu'une en-
treprise passe sous le con-
trôle de l’Etat, les élimine-
ra à coup sûr.”

le pour spécialistes
“Nous avions déjà, dit

M. Dufour, le triste honneur
du système fiscal le plus
compliqué au monde. Voilà
maintenant une autre énor-
me machine, dont la ré-
glementation entraînera for-
cément des dépenses énor-
mes pour l’entreprise - et
en salaires de fonctionnai-
res, et en salaires de ses
propres spécialistes, et en“
honoraires de consultants -
et dont le consommateur de-
vra en fin de compte faire
les frais”.

 

  

Hydro-Québec

L APPEL D'OFFRES
DMA-76-19021

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

le mardi 10 février 1976

    

Région Matapédia

SERVICES D'ÉQUIPES
POUR LA CONSTRUCTION.
LES MODIFICATIONS ET

L'ENTRETIEN
DE RÉSEAUX DE DISTRIBUTION

(SOUMISSION PARTIELLE
ACCEPTABLE)

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
contre un paiement NON REM-
BOURSABLE DE $25 pour chaque
exemplaire complet, chèque visé
ou mandat payable à l'Hydro-
Québec, du lundi au vendredi in-
clusivement de 8h30 a.m. à 4h30
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809

HYDRO-QUÉBEC
75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de QUARANTE MILLE DOL-
LARS ($40,000), chèque officiel
d'une banque à charte du Canada
ou chèquevisé tiré sur une banque
à charte du Canada ou sur une
caisse populaire payable a _
l'Hydro-Québec, remboursable ®
sous condition, doit accompagner 3
la soumission. ©

Dansle cas d'une soumission par-
tielle, ledit dépôt doit être d'un
montant d'au moins DIX-POUR- —-
CENT(10%) de la sommetotale de —+
la soumission jusqu'à concurrence ="
du montant ci-dessus.

pa
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Seules les personnes, sociétés. 7°
compagnies et corporations ayant 1
leur principale place d'affaires au —
Québec et qui auront obtenule do- J
cument d'appel d'offres directe- ON
ment de l’Hydro-Québec sont ad-
mises à soumissionner. 5

L'Hydro-Québec se réserve le droit cu
de rejeter l'une quelconque ou
toutes les soumissions reçues.

Le secrétaire

M.-A. DEMERS e 
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Troupes de choc de l'OTAN

Londres ajoute 600
hommes aux 14,200
déjà en Ulster

LONDRES (Reuter,
AFP) — Le gouvernement
britannique a décidé d’en-
voyer hier un bataillon de
troupes de choc d’environ
six cents hommes dans le
comté de South Armagh en
Irlande du Nord.

Le bataillon, basé en
Angleterre, fait partie du fer
de lance des forces d’inter-
vention britanniques au sein
de l'OTAN.

Ces renforts, rejoin-
drontles forces déjà achemi-
nées dans le comté, qui est le
théâtre depuis trois jours de
sanglants règlements de
compte inter-
communautaires.

C’est la première fois
depuis plusieurs mois que
des renforts militaires sont
envoyés en Ulster. La politi-
que du gouvernement de M.
Harold Wilson avait été de
réduire progressivement les
effectifs dans la province, à
la suite du cessez-le-feu dé-
crété par l’I.R.A. provisoire

au débutde l’année dernière.

      

    

      

 

LES ARCHITECTES BOUDRIAS,
BOUDREAU, ST-JEAN

demandent

UN DESSINATEUR SENIOR
minimum 10 ans d’expérience au Québec

179 ouest Saint-Charles
Longueuil
651-6100

‘

Le corps d’arme bri-
tannique en Ulster compte
désormais 15,200 hommes.
D’autre part, M. Rory
O’Brady, président du ** Sinn
Fein’ ‘‘provisoire’*, la bran-
che politique de I'l.LR.A., a
déclaré hier soir que des
contacts étaient noués avec
des ecclésiastiques protes-
tants pour tenter de mettre

fin à l’escalade de la vio-
lence.

Par ailleurs au lende-
main de l’attentat qui a coûté
la vie à 10 ouvriers protes-
tants, des consultations se
sont engagées entre Londres
et Dublin pourtenter de faire
échec au cycle infernal des
représailles.

Aprèsavoir rencontré
à Belfast dirigeants politi-
ques protestants et catholi-
ques, M. Merlyn Rees, se-
crétaire d'Etat britannique
chargé de l’Irlande du Nord,
devait regagner Londres
dans le courantde la journée
à la demande de M. Harold
Wilson.

PIERRE-OLIVIER BOUCHER

AVOCAT

Lanctot, Lapalme et Boucher
580 Bivd Ste-Foy, Longueuil 677-5235

 

Force
d’action
républicaine

Par ailleurs, la ‘force
d’action républicaine d’Ar-
magh sud’’ a revendiquél’at-
tentat de lundi soir. Hier, un
homme utilisant un code
convenu a téléphoné à un
journal de Belfast pour re-
vendiquer l'attentat au nom
de la Force d’action républi-
caine’’, généralement consi-
dérée comme un prête-nom
pour les membres de l’aile
provisoire de l’IRA dans la
région.

Il s’agissait, a-t-il dit,
d’une action de représailles
contre le meurtre de cinq ca-
tholiques, par des extrémis-
tes protestants, dimanche
soir. La ‘‘Force d’action ré-
publicaine”’ a déjà revendi-
qué des attentats similaires
par le passé, y compris celui
quifit trois morts, trois pro-
testants, dans une taverne, le
31 décembre.

Ce cycle desreprésail-
les suscite la crainte d’une
nouvelle flambée de violence
en Irlande du Nord. Malgré
le cessez-le-feu décrété en
février dernier parl’aile pro-
visoire de l’IRA, 247 person-
nes ontété tuéesl’année pas-
sée dans la province. L’em-
buscade tendue lundi soir a
été condamnée par des per-
sonnalités politiques et reli-
gieuses. Ces assassins, a dé-
claré le cardinal William
Conway, primat catholique
d’Irlande, ‘’crachent au vi-
sage du Christ”.

 

—Iran 

Greve de la faim

contre

une dictature
(A.K.C.)— Chicago, Houston. San

Francisco, Washington, Oklahoma City et
maintenant Montréal. Depuis hier, 14 étu-
diants iraniens du Québec font la grève de
la faim contre la condamnation à mortle 31
décembre dernier de 10 Iraniens par le-ré-
gime du Chah. L’‘’Uniondes étudiantsira-
niens de Montréal’’ devait nous déclarer
hier après-midi, au cours d’une conférence
de presse, que cette grève serait illimitée
tant et aussi longtemps que ces 10 condam-
nations à mort ne seront pas abolies. Se-

lon un membre de l’Association il y aurait
en ce moment en Iran plus de 45,000 pri-
sonniers politiques. Avec urte armée poli-
cière de 260,000 hommes, une police poli-
tique, la SAVAK, de 50,000 personnes en-
cadrées par des ‘conseillers’ américains
évalués à 20,000, l’Iran est devenu le gen-
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darme de Washington dans la région du
golfe arabo-persique. Selon les chiffres du
gouvernement iranien plus de 300 person-
nes ont été exécutées depuis 1970. Comme
les 10 derniers condamnés à mort, ces per-
sonnes ont été accusées d'avoir
“*comploté’ contre le régime. Ces
‘’complots’’ qui vont de la simple manifes-
tation au port d'armes.

Depuis deux ans, Mohamed Reza
Pahlevi dit le Chah a acheté pour quelque
17 milliards dollars d’armes aux Etats-
-Unis. Les revenuspétroliers de l’Iran sont
d’un peu plus de 20 milliards. L'Iran cherche
peut-être à sortir du développement du
sous-développement mais il est devenu
entre-temps le plus grandroyaume concen-
trationnaire du monde.
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Masqués pour ne pas, une fois de retour en Iran, moisir dans une des prisons du

Chah.

\_
(Photo: Pierre Boisclair)
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 6305, rue ST-DENIS

Tél.: 274-4673

À Aimé StLouis D.C.
DENTUROLOGISTE

SUR RENDEZ-VOUS

MONTRÉAL
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Montréal
849-5311 
1117 ouest, rue Ste-Catherine

BERNARD LANDRY
avocat

33 sud, St-Charies
, Joliette

759-0420 et 588-5317
(direct Montréal) ANDRÉ BUJOLD  

L’Hydroquébécois
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN ENRG.

SERVICE 24 HEURES

 

 

TEL.: 669-4141

 
LES ATELIERS ST-ANDRE

COURS DE TAPISSERIE
(Technique haute-lisse)

COURS DE MACRAME
(débutant- intermédiaire)

Renseignements: Tel: 523-5549
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Les camps palestiniens sont toujours
bloqués par les milices chrétiennes

BEYROUTH (AP) —
Malgré l’ultimatum des de-
fayine, des miliciens chré-
tiens ont maintenu, hier, le
blocus des campsde réfugiés
de Jirsr el-Bacha et de Tel
Zaatar et ont obligé. à coups
de grenades. un convoi de
vivres destinés aux Palesti-
niens à rebrousser chemin.

L'affaire a fait rapi-
dement remonter la tension
entre milices chrétiennes et
musulmanes, avec menace
de reprise des affrontements
qui durent depuis neufmois.

Un porte-parole de la
police a déclaré que le
convoi, escorté par des véhi-
cules de l’armée. était tombé
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dans l’embuscade aux pre-
mières heures de la journée
et que deux camions, qui
transportaient 30 tonnes de
farine, avaient été endom-
magés.

Les fedayine avaient
demandé que le convoi par-
vienne aux camps avant le
lever du jour.

Un communiqué gou-
vernemental précise que le
convoi a été stoppé dans le
quartier chrétien de Forn-
el-Choubbak, à huit kilomè-
tres environ de sa destina-
tion.

Il s’était mis en route à
la suite de déclarations du

:GUIDE DES_VOLS NOLISES(COMPLET
[ SETSaAPAPPROBATION ¢

LES VOYAGES

@regor
3, Place Ville-Marie,

2e étage
871-8330
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gouvernement et des Palesti-
niens, annongant que les mi-
liciens chrétiens avaient dé-
gage la route pourlui permet-
tre d’atteindre le quartier des
deux camps, ol vivent plus
de 25,000 personnes.

‘Mais. a dit le porte-
parole de la police. les ca-

“LES VOYAGES

3, Piace Ville-Marie,
2e étage

mions ont essuyé des tirs de
mitrailleuses et des jets de
grenades, qui nous ont obli-
gés à annuler l'opération.”
En plus de la farine, les ca-
mions transportaient du
sucre, du riz et du lait en
poudre. vivres qui avaient
été fournie par le Fatah.

9

regor
871-8330
 

MONTREAL — PARIS — MONTREAL MONTREAL — PARIS — MONTREAL MONTREAL — PARIS — MONTREAL
 

Type
davon

B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
8-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747

13 mai
13 mai
14 mai

14 mai
20 mai
20 mai
21 mai
21 mai
27 mai
27 mai
28 mai
28 mai
03 iuin

Duiee Date uitime
Depart Retour (jours) de reservation

19 juin
26 juin
13 juin
20 juin
19 juin
03juil.
13 juin
27 juin
26 juin
24 juil.
20 juin
04 juil.
03juil.

37
44
30
37
30
44
23
37
30
58
23
37
30

Type
d'avion

B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747

12 mars
12 mars
12 mars
12 mars
19 mars
19 mars
19 mars
19 mars

26 mars
26 mars
26 mars
26 mars
02 avril

03 juin
04 juin
04 juin
10 juin
11 juin

11 juin

17 juin

17 juin
18 juin
18 juin
24 juin
24 juin
25 juin

Duree Date ultime

Depart Retour (jours) de reservation

17 juil.
27 juin
114 juil.
10 juil.
04juil.
18 juil.
17 juil.
31 juil.
11 juil.
25 juil.
24juil.
21 août 58
18 juil.

44
23
37
30
23
37
30
44
23
37
30

02 avril

02 avril
02 avril
09 avril
09 avril
09 avril
15 avril
15 avril
15 avril
15 avril
23 avril
23 avril

23 23 avril

Type
d'avion

B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747

B-747
B-747
B-747

B-747
B-747

B-747

Duree Date ultime
Depart Retour (Jours) de reservation

25 juin 01 août 37 23 avril
01 juil. 31 juil. 30 30 avril
01 juil. 14 août 44 30 avril
02 juil. 25 juil. 23 30 avril
02 juil. 08 août 37 30 avril
08 juil. 07 août 30 07 mai
09 juil. 01 août 23 07 mai
09 juil. 15 août 37 07 mai
15 juil. 14 août 30 14 mai

15 juil. 28 août 44 14 mai
16 juil. 08 août 23 14 mai
16 juil. 22 août 37 14 mai
22 juil. 21 août 30 21 mai

Type
d'avion

B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747

B-747
B-747

22juil.
23juil.
23juil.
29juil.
29juil.

04 sept. 44
15 août 23
29 août 37
28 août 30
11 sept. 44

30 juil. 22 août 23
30 juil. O5 sept.37
05 août 04 sept.30
05 août 18 sept.44
06 août 29 août 23
06 août 12 sept.37
12 août 11 sept.30
12 août 25 sept. 44

Duree Date ultime
Depart Retour (jours) de reservation

21 mai
21 mai

21 mai
28 mai
28 mai
28 mai
28 mai
04 juin
04 juin
04 juin

04 juin

11 juin
11 juin

Type
d'avion

B-747
B-747

B-747

B-747
B-747
B-747
B-747

B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747

Duree Date ultime
Depart Retour (jours) de reservation

13 août 05 sept. 23
13 août 19 sept. 37
19 août 18 sept. 30
19 août 02 oct. 44
20 août 12 sept. 23
20 août 27 sept.38
26 août 25 sept. 30
26 août 09 oct. 44
27 août 19 sept.30
27 août 04 oct. 38
02 sept.02 oct. 30
02 sept.16 oct. 44

03 sept. 27 sept. 24

11 juin

11 juin

18 juin
18 juin
18 juin
18 juin
25 juin

25 juin
25 juin
25 juin
02 juil.
02 juil.
02juil.

Type
d'avion

B-747
B-747
B-747
B-747

B-747
B-747

B-747
B-747

B-747

B-747

B-747
B-747
B-747

Duree Date utt:me

38
30
44
24
38
30
44
24
38
30
37
24
31

Depart Retour (jours) ge reservation

03 sept. 11 oct.
09 sept. 09 oct.
09 sept. 23 oct.
10 sept. 04 oct.

10 sept. 18 oct.
16 sept. 16 oct.

16 sept. 30 oct.
17 sept. 11 oct.

17 sept. 25 oct.
23 sept. 23 oct.

23 sept. 30 oct.
24 sept. 18 oct.

24 sept. 25 oct.

02 juil.
09 juil.
09 juil.
09 juil.
09 juil.
16 juil.
16 juil.
16 juil.
16 juil.
23 juil.
23 juil.
23 juil.
23 juil.
 

MONTRÉAL — LONDRES — MONTRÉAL MONTRÉAL — LONDRES — MONTRÉAL QUÉBEC — PARIS — QUÉBEC MONTREAL — FRANCFORT
— MONTREAL .
 

Type

B-747
B-747
B-747
8-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747

14 mai
14 mai

21 mai
21 mai
28 mai
28 mai
04 juin
04 juin

11 juin
11 juin

Ourer Date uttme
davon Depart Retour (IOUS) ge reservation

12 juin
19 juin
12 juin
26 juin
19 juin
03 juil.
26 juin
10 juil.
03 juil.
17 juit.

29
36
22
36
22
36
22
36
22
36

Type

12 mars

12 mars
19 mars
19 mars
26 mars
26 mars
02 avril
02 avril
09 avril
09 avril

B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747 
daDepart Retour

18 juin
18 juin
25 juin
25 juin
02juil.
02juil.
09 juil.
16 juil.
23 juil.
30 juil.

Duree Date ultime

10 juil.
24 juil.
17 juil.
21 août 57
24 juil.
28 août 57
31 juil.
07 août 22
14 août 22
21 août 22

HOUSE (ge reser at-on

22
36
22

15 avril

15 avril
23 avril

23 avril
30 avril
30 avril
07 mai
14 mai
21 mai

28 mai

22

22

Ouree Date ultime
Depart Betowt (OUTS: de reservation

30 juil. 04 sept.36 28 mai
06 août 28 août 22 04 juin
06 août 11 sept.36 04 juin
13 août 04 sept.22 11 juin
13 août 18 sept.36 11 juin
20 août 11 sept.22 18 juin
20 août 25 sept.36 18 juin
27 août 18 sept.22 25 juin
27 août 02 oct. 36 25 juin
03 sept. 25 sept.22 O2 juil.

Type

av

B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747  

Type

davron

B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747
B-747

Depart Retour

03 sept.09 oct.
10 sept.02 oct.
10 sept.16 oct.
17 sept.09 oct.
17 sept. 23 oct.
24 sept. 16 oct.

24 sept. 30 oct.
01 oct. 23 oct.
01 oct. 30 oct.

36
22
36
22
36
22
36
22
29

Duree Date ultime
OUTS de reservation

02 juil.
09 juil.
09juil.
16 juil.
16 juil.
23juil.
23juil.
20juil.
30juil.  

vue

DC-8
DC-8
DC-8
DC-8
DC-8
DC-8
DC-8
DC-8

Ouree Date ultime
Depart Retour (jours) de reservatio”

23 mai 04 juil. 42 23 mars
30 mai 20 juin 21 30 mars
20 juin 11 juil. 21 20 avril
11 juil. 02 août 22 11 mai
01 août 22 août 21 01 juin
22 août 12 sept.21 22 juin
12 sept.03 oct. 21 13 juil.
03 oct. 24 oct. 21 03 août

 

MONTRÉAL-LONDRES-MONTRÉAL
MONTRÉAL-PARIS-MONTRÉAL
MONTRÉAL-FRANCFORT-MONTRÉAL
QUÉBEC-PARIS-QUÉBEC

SAISON
BASSE
$279.
$299.
$318.
$309.

LES VOYAGES

SAISON
INTERMDIAIRE

Saison basse:

BASSE
$289.
$309.
$329.
$318.

Saison intermédiaire

Basss
Saison intermédiaire
Haute

Haute saison

mscgjregor 3, Place Ville-Marie,

SAISON
INTERMÉDIAIRE

HAUTE
$319.
$339.
$359.
$349.

HAUTE
SAISON
$349.
$369.
$389.
$369.

du 1 au 13 mai

du 4 oct. au 16 déc.

du 14 mai au 3 juin

du 1 septembre au 3 octobre
du 4 juin au 24 juin

du 16 août au 31 août
du 25 juin au 15 août

ASSURANCE CONTRE ANNULATION

2e étage 871-8330  
Type
a avion

LH-70701 juin
DC-8 04 juin
LH-707 15 juin
DC-8 18 juin
DC-8 25 juin
LH-70729 juin
DC-8 02 juil.
DC-8 09 juil.
LH-707 13 juil.
DC-8 16 juil.
DC-8 23 juil.
DC-8 30 juil.

Duree Date ultime

29 juin
03 juil.
13 juil.
31 juil.
24 juil.
27juil.
28juil.

28
29
28
43
29
28
26

07 août 29
10 août 28
14 août 29

21 août 29
28 août 29

LH-70707 sept.05 oct. 28

Depart Retour IjourSI de reservation

08 juil.

Protège l'assuré s'il ne peut entreprendre le voyage pourcause de maladie, blessure ou décès survenant
à lui-même ou à un membre de sa famille ou à un compagnon de voyage avec lequel il partage le
logement durantleur voyage, ou en raison de service comme membre d'unjury ou dela quarantaine de
l'assuré.

VOTRE PROTECTION COUVRE
1) La portion du billet non remboursable avant le départ.
2)

après la date de retour prévue.
3}

Le remboursement d'un billet de retour aérien en classe touriste si l'assuré doit revenir avant ou

Jusqu'à concurrence de $300. pour les déboursés raisonnables de logement et de nourriture
seulement, si une maladie ou une blessure vous fait manquerle retour sur le voi prévu au contrat.

PRIME $6.00
Cette assurance doit être souscrite au moment de la réservation du vol.

Réclamations: A l'appui de toute réclamation,l'assuré doit produire:

 
Un certificat médical délivré par le médecin traitant du pays où la maladie ou l'acci-
dent est survenu, donnant un diagnostic complet et confirmant que l'assuré ne peut
voyager aux dates prévues.

 

LES VOYAGES

--_-"<...... ..

regor
3, Piace Ville-Marie,

2e étage

871-8330

———————--———

place(s) sur le vol ECONAIR à destination |
.dont la date de départ estet la date de retour est |

À cet effet, j'inclus un dépôt de réservation de
annulation (votre chèque doit être fait a I'ordre de VOYAGES MCGREGOR

NOM(S)
ADRESSE
NO(S) PASSEPORT
SOCIALE
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Le MPLA avance
sur tous les fronts

 

Carmona et Negage, deux localités situées dans le
centre Nord de l’Angola et jusqu’ici contrôlées par les
forces du Front national de libération de l’Angola
(FNLA), sont maintenantsousle contrôle du Mouvement
populaire de libération de l’Angola (MPLA). Pour le
F.N.L.A., la perte de Carmona, jusqu’ici considérée
comme un de ses sanctuaires du Nord, et de Negage
importante base aérienne, sont des coups tres durs, res-
sentis tant sur le plan moral que militaire.

Par ailleurs, sur le plan diplomatique la Libye a
décidé de reconnaitre le gouvernement du M.P.L.A.
comme ‘‘représentant légitime des aspirations du peuple
angolais”’.

 

(D’après Reuter et
l’AFP) — Laguerre fait rage
sur tousles fronts en Angola.
Tandis que se multiplient les
appels au cessez-le-feu et à

l’évacuation des forces
étrangères, le maréchal Idi
Amin Dada poursuit d’ulti-
mes consultations dans l’es-
poir que l’Organisation de

 

Kissinger,

WASHINGTON, .
| (AFP) — Le secrétaire
d’État Henry Kissinger, le
secrétaire à la défense Do-
nald Rumsfeld et le direc-
teur de la CIA William

“ Colby ont été appelés hier à
témoigner publiquement

| devant une sous-
| commission du sénat sur
l'engagement des Etats-
Unis en Angola.

. Le sénateur Dick
Clark (démocrate, Iowa) a
annoncé qu’il avait de-
mandéà cestrois personna-
lités de se présenter devant
la sous-commission sénato-
riale des affaires étrangères
pour l’Afrique qui
commencera le 19 janvier
des auditions publiques sur
la question de |’ Angola. Si
le secrétaire d’Etat estime
qu'il est important pourles
Etats-Unis d’étre impliqué
dansle conflit, il doit venir

(au Congrès et défendre sa 

et Colby_devant le

| Congres

Rumsfeld

cause publiquement’, a
noté M. Clark dans une
conférence de presse.
‘L'administration ne doit
pas dépenser un sou de plus
en Angola sans que le
Congrèset le peuple améri- -
cain ne le sache et ne l’ap-
prouve”.

Le sénateur a souli- :
gné que Washington et Pre-
toria avaient échangé des
informations sur la situa-
tion en Angola, notamment -
sur les ‘’mouvements de
troupes’’, mais qu’il serait
“trop fort de dire que les
Etats-Unis et l’Afrique du
Sud ‘coordonnent’ leurs ef-
forts’. M. Clark a estimé
quel’existence de tels liens
ne pouvait qu'’affaiblir la
position des Etats-Unis à
quelques jours de la réu-
nion de l’Organisation de
l’unité africaine sur l'avenir
de l’ancienne colonie por-
tugaise. J 

Sahara occidental

Giap appuie le Front Polisario
(AFP) — Le général Vo Nguyen Giap, ministre

nord-vietnamien de la Défense, a apporté hier de façon spec-
taculaire son soutien au Front Polisario. le mouvement de
libération soutenu par l'Algérie qui s’oppose au partage du
Sahara occidental entre le ‘Maroc et la Mauritanie. Le
‘théoricien de la guérilla’’. de passage à Alger, a rencontré
les principaux dirigeants du front Polisario. avec lesquelsil a
procédé à un échange approfondi d'expériences sur la
guerre révolutionnaire, indique-t-on de source officielle à
Alger.

l’unité africaine (OUA) qu’il
préside aboutira à un règle-
ment du conflit lors de son
prochain sommet d’Addis
Abeba.

Les mouvements ri-
vaux continuent de s’affron-
ter. Le MPLA (Mouvement
populaire de libération de
l’Angola) poursuit son
avance sur tous les fronts:
nord, centre-sud, est et sud.

Selon les communi-
qués militaires diffusés par
Radio-Luanda, les FAPLA
Forces armées du MPLA,
ont pénétré. hier, dans
Kungo. ville au sud de Ca-
riango, sur le front du centre,
à environ 300 km au sud-est
de Luanda. Trois réguliers
sud-africains et 16 autres
soldats y ont été capturés.

Radio-Luanda rap-
porte que dans les secteurs
libérés, des commissaires po-
litiques organisent les villa-
geoiset les invitent à prendre
part à la ‘bataille pour la
production’.

De son côté, le FNLA
(Front national de libération

—de !’Angola) — dontle rival,
le MPLA,a annoncéla veille
avoir pris le quartier général,
à Uige ex-Carmonaà environ
250 km au nord-est de
Luanda — a reconnu, hier,
avoir été durement touché.

Affrontements

UNITA-FNLA

De son côté M. Jonas
Sawimbi, leader du mouve-
ment ‘UNITA’’ (Union na-
tionale pour l’indépendance
totale de l’Angola) a révélé
hier qu’une vingtaine de per-
sonnes avaient été récem-
menttuées dans le centre de
l’Angola au cours d’un af-
frontement entre des soldats
de son mouvement et des
troupes du FNLA.

M. Sawimbi quia fait
cette révélation au cours
d’une conférence de presse
n’a pas révélé les raisons de
cet engagement mais a pré-
cisé qu’il s’était déroulé à la
veille de Noël dansla ville de
Huambb. (ex-Nova Lisboa)

située à environ 600 km au
sud-est de Luanda. Les sol-
dats du FNLA avec lesquels
se sont accrochésles partisans

de l’UNITA’’ apparte-
naient, selon M. Sawimbi, à
la fraction Chipenda. M.
Chipendaest un ancien lieu-
tenant du Dr Agostinho
Neto, le président de la Ré-
publique populaire d’Angola
et du (MPLA) quia rallié les
rangs de la coalition
UNITA-FNLA.

Cessez-le-feu

Par ailleurs, les
Etats-Unis et la Grande-
Bretagne espèrent qu’un
cessez-le-feu intreviendra
rapidement en Angola, suivi
par le départ des troupes
étrangères et la conclusion
d’un accord négocié entre les
trois mouvements nationalis-
tes, a déclaré le Foreign Of-
fice. A Bonn, le ministre
ouest-allemand des Affaires
étrangères, M. Hans-Dieter
Genscher, a adressé des
messages à 12 de ses homo-
loguesafricains critiquant les
interventions de puissances
étrangères à l'Afrique, y
voyant une tentative en vue
de s’assurer une influence
sur le continent pour pro-
mouvoir leurs intérêts égoïs-
tes, indique-t-on de source
diplomatique.

Enfin, le département
d’Etat américain a démenti
hier les informations selon
lesquelles les Etats-Unis et
l'Afrique du Sud coordonne-
raient leurs efforts militaires
et diplomatiques dansla crise
angolaise. La veille, le
porte-parole M. Robert Fun-
seth, tenant visiblement à
prendre ses distances avec
l’allié encombrant qu’est
l’Afrique du Sud, avait déjà
affirme que Washington
n'avait pris l’initiative d’au-
cune consultation avec Pre-
toria à propos de l’Angola.
Toutefois il n’avait pas dé-
menti que des contacts aient
pu avoir lieu entre les deux
capitales à la demande de
l’Afrique du Sud.

La Libye a d’autre part proclaméelle aussi son sou-
tien au front Polisario, M. El Quali. secrétaire général du
Front Polisario. a annoncé hier à Alger qu’il avait récem-
mentrencontré à Tripoli le chef de l’État libyen, le colonel
Mouammarel Kadhafi et d’autres dirigeants, qui ont affirmé
qu’‘’aucun problèmede choix ne se posait lorsqu’il s'agit de
soutenir effectivementles forces révolutionnaires’’. Depuis
l’accord tripartite de Madrid du 14 novembre dernier, qui
retrocède le Sahara occidental au Maroc et à la Mauritanie.
le ton n’a cessé de monter entre Alger et Rabat. Chacunedes
deux capitales cherche des alliés sur le plan international.

est entre

service spécial de

la Prensa latina

BUENOS AIRES—
Cinq pourcent de la popu-
lation du Paraguay reçoit 33
pour cent du revenu natio-
nal, tandis que le reste est
distribué entre les différen-
tes couchessociales, a-t-on
révélé à Buenos-Aires.

Des voyageurs pa-
raguayens arrivés en Ar-
gentine ont déclaré
qu’après quatre années de
réserve absolue sur les ré-
sultats d’une enquête faite
par le centre pour le déve-
loppement économique et
social (CEPADES), la di-
vulgation du rapport a per-
mis de prouverles inégalités
qui existent dans la redistri-
bution du revenu du pays.
pays.

Le CEPADES, ont
dit les sources,a réalisé une
enquête auprès d€'15 famil-
les d’Asuncion pour étudier
la distribution du revenu.

L'enquête et ses ré-
sultats ont été maintenus
secrets jusqu’à présent, et
seuls les directeurs de dé-
partements officiels et la
mission économique des
Etats-Unis y ont eu accès.

Ainsi, cinq pourcent
de la population apparte-
nant à ladite haute classe
sociale reçoit 33 pour cent
du revenu, tandis que 50
pour cent desdites classes
pauvresse partagent 14 pour
cent.

Des statistiques du
CEPADESindiquent. de
plus, qu’unetroisième cou-
che sociale, cataloguée

uns. 5

—Paraguay

 

Lorsque

la richesse

quelques

mains

comme classe moyenne (30
pour cent de la population
d’ Asuncion), pergoit 26
pour cent de revenus.

La participation de
la haute classe d’Asuncion
dans ladistribution des re-
venus de l'Etat est seule-
ment dépassée, dans le
continent, par les couches
sociales semblables du
Brésil, du Panama et de
Costa-Rica.

Parallèlement à la
divulgation officielle de ces
chiffres, on a également
connu, à Asuncion, les
conclusions de la mission
économique américaine sur
la redistribution du revénu.

L’enquête réalisée
par une équipe U.S. indi-
que que les statistiques de
la CEPADESsont fausses
et que la redistribution des
revenus présente un haut
degré d’inégalité.

L'analyse des Amé-
ricains s’est basée sur les
entrées, par capita, des fa-
milles consultées et sur le
salaire minimum national.

De ce fait 82 pour
cent des noyaux ruraux ont
déclaré manquer de reve-
nus monétaires et précise
qu’ils subsistaient grâce
aux activités d’auto-
consommation agro-
pastorales.

L’enquéte réalisée
dans la capitale a démontré
que 65 pour cent des famil-
les perçoivent des entrées
inférieures au salaire men-
suel minimum.

Une richesse commetoujours aux mains de quelques-
(photo: Prensa latina)
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PHOTO-COMPOSITION

(PERFORRATRICE SYSTÈME V.I.P.)

Nous sommes à la recherche d'une jeune fille
ayant déjà travaillé dans le domaine de la compo-
sition (cold type). Salaire intéressant, bénéfices
marginaux usuels. Atelier syndiqué — Travail de
soir.
Pour renseignements: M. Denis Cyr: 332-3141.

   

    

  

 

 

JEUNES FILLES
DEMANDÉES

Nous sommes à la recherche de jeunes filles

possédant précision et rapidité en dactylogra-
phie (I.B.M. selectric) voulant se faire un métier
dans le domaine de la photo-composition.

Les perles rares pourront se créer chez nous

un emploi stable. et bénéficier de bénéfices
marginaux intéressants.

Pour renseignements, téléphonez:
M. Denis Cyr, 332-3141.

   

  

 

DIRECTEUR DU PROCÉDÉ

DE FABRICATION

otre compagnie, manufacturier de jouets de plastique

et de métal, est à la recherche d’un candidat capable
d'assumer les responsabilités relatives au procédé de
fabrication.

 

  
    

 

   

   

   

     

   

 
Le candidat bilingue, devra avoir acquis une expérience
professionnelle depuis plusieurs années dans les do-
maines sulvants: atelier de menuiserie, Imprimerie sur
métal et arborite et tout particulièrement dans le do-
maine de l'estampillage de l’acier (metal stamping).

La tâche consistera principalement en gestion et coordi-
nation de main-d'oeuvre, machinerie et outillage relative
à ces départements.

Le salaire et les avantages sociaux seront établis e
fonction des connaissances et de l'expérience.

L

Nous vous invitons à poster votre ‘curriculum vitae” a:

COLECO CANADALTEE.
Directeur du personnel,
4000 rue St-Ambroise,

Montréal.

CEGEP DE RIMOUSKI
(/ OFFRE D'EMPLOI

Le cegep de Rimouski requiert les services d'un PROFES-
SEURà temps plein en sociologie

QUALIFICATION:

Diplôme de 1er cycle universitaire en sociologie

DURÉEDE L'EMPLOI:

Janvier à juin 1976

DATE D'ENTRÉE EN FONCTION
Le 14 janvier 19768 — —— -

TRAITEMENT:

Selon les normes du décret tenantlieu de convention col-
ective. +

Les candidats intéressés sont priés de communiquer le
plus tôt possible avec:

M. Alain Marcoux
Coordonnateur

Secteur des Sciences et techniques
humaines
Cegep de Rimouski
60 ouest, rue de l'Evêché,
Rimouski,
(418) 723-1880  

pi

 

SERVICE RÉGIONAL DES LOISIRS

DE MONTRÉAL

POSTE

COORDONNATEUR DES SPORTS

TÂCHES

Sousle directeur des programmes,le coordonnateur des sports est
responsable de l'élaboration des programmesde sports du Conseil
régional des Loisirs de Montréal (S.R.L.M.), à partir de politiques de
développement de sport déterminées par l’organismes selon les
mécanismes appropriés.
Ces programmesà l'échelle métropolitaine et zonale vise le déve-
loppementéquilibré des différents secteurs du sport en fonction de
l’activité physique,de la participation de masse, du sport libre et du
perfectionnement d'élites.
Le poste aménera le titulaire à travailler en collaboration avec
toutes les structures de loisir et de sport de la région métropoli-
taine.
Le responsable aura à diriger le personnel affecté à ces program-
mes.

QUALIFICATIONS:

— Formation universitaire en éducation physique, en récréologie
ou autre(s) formation(s) pertinente(s) à la tâche.

— Expérience de plusieurs années dansl'animation, la direction et
l'administration de programmes.

— Capacité de création, de décision, d'audace.
— Le bilinguisme est un avantage.

SALAIRE

Selon les qualifications et l'expérience.

N.B.

Faire parvenir le curriculum vitae (le plus complet possible) à:

a/s Directeur Général
445, rue St-François-Xavier

Montréal, P.Q.

avant le 12 janvier 1976. 

 

LE RENFORTINC.

Centre d’accueil de réadaptation pour déficients men-
taux requiert les services d’un(e)

PSYCHOLOGUE À TEMPS COMPLET

Description sommaire:

Sous la responsabilité du directeur des Services professionnels
cette personne:
—Participe à l'élaboration des plans de réadaptation individualisés
—Participe au développement des techniques et des méthodes
d'approche nécessaires à la clientèle ;

—-Participe à la définition d'unités de mesure permettant d'évaluer
la qualité des programmeset les progrès des bénéficiaires

—Agit commethérapeute auprès de certains bénéficiaires et agit
également comme personne ressource auprès des éducateurs
dans leurs approches respectives et leurs thérapies.

—Participe à l'intérieur d'une équipe pluridisciplinaire aux synthè-
ses de cas.

—Procède aux évaluations psychologiques nécessaires auprès
des bénéficiaires

—Participe à différents comités et projets de recherche
—Collabore au perfectionnement du personnel éducateur.

Rémunération:

Selon les normes du ministère des Affaires Sociales

Exigences:

@Détenteur d'une maîtrise en psychologie
eMembre en règle de la Corporation des Psychologues du Québec
eUne formation spécialisée aux techniques de modification du
comportement serait un avantage.

Les personnesintéressées à postuler cette offre d'emploi doivent
faire parvenir leur curriculum vitae avant le 26 janvier 1976 au:

Directeur du personnel
Le Renfort Inc.

53 Place Le Renfort
Saint-Luc

Co. Saint-Jean, Qué.

ON LE COLLÈGE DE MAISONNEUVE

requiert les services d'un

DIRECTEUR DES SERVICES
ADMINISTRATIFS

Fonctions:

Sousl'autorité du Directeur Général, le Directeur des Ser-
vices administratifs est responsable de la coordination des
services administratifs du collège soit les services des fi-
nances, de l'équipementet del'informatique.

—It conseille les directeurs de service dans son établisse-
ment de systèmes et procédures

—I) est responsable dela planification des besoins finan-
ciers du Collége

—II planifie et évalueles politiques de gestion du Collège:
planification des objectifs, politique des concessions,
des achats, de mécanisation systèmes de contrôte.

Exigences:

—Diplôme universitaire en Administration ou l'équivalent
—Une expérience administrative de quelques années en

milieu scolaire ou l'équivalent

Traitement:

Selon la politique administrative et salariale du Ministère
de l'Éducation du Québec.

Faire parvenir son curriculum vitae et ses attestations
d'études avantle 15 janvier 1976. à:

Monsieur Benoît Lauzière
Directeur Général

Collège de Maisonneuve
3800 rue Sherbrooke est

Montréal H1X 2A2 
CENTRE HOSPITALIER LAURENTIEN

recherche

DIRECTEUR DU PERSONNEL
ET DES FINANCES

NATUREDE LA FONCTION:

Planifier, coordonner et contrôlerles activités relatives à la gestion
du personnelet des relations de travail dans le but d'assurerI' utili-
sation optimale des ressources humaines du Centre Hospitalier
Laurentien.
Planifier, coordonneret contrôlerles activités relatives au contrôle
budgétaire, à la comptabilité et aux statistiques dansle but d'assu-
rer une gestion financière efficace.

QUALIFICATIONS:

— Diplômed’études universitaires de quatre (4) ans en sciences de
l'administration.

— Expérience pertinente d'au moins deux (2) ans

DIRECTEUR DES SERVICES
HOSPITALIERS
ET AUXILIAIRES

NATURE DE LA FONCTION:

Planifier, coordonneret contrôlerles activités retatives à la gestion
des services hospitaliers dans le but d'assurer aux bénéficiaires,
aupersonnelet auxvisiteurs de l'établissementles services prévus.

  
Planifier, coordonneret contrôler les activités relatives à l'héber-
gement des bénéficiaires, dans le but d'assurer leur bien-être.

QUALIFICATIONS:

— Diplôme d'études universitaires de quatre (4) ans en sciences de
l'administration

— Expérience pertinente en milieu hospitalier sera un atout

TRAITEMENT

Selon les échelles du Ministère des Affaires sociales.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 15 janvier 1976 au:

Directeur Général
Centre Hospitalier Laurentien

235 rue Saint-Vincent
Sainte-Agathe-des-Monts

Province de Québec
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par Alain Duhamel

Depuis leur fonda-
tion, les centres locaux de
services communautaires
(CLSC) ont concrétisé plus
facilement la dimension
‘‘service’’ que la dimension
‘‘action communautaire” qui
les distingue pourtant d’un
simple centre local de servi-
ces ou d’une polyclinique de
quartier.

L’action communau-
taire a posé et pose toujours
des difficultés. Apres trois
ans d’une expérience réso-
lument novatrice, le minis-
tère des Affaires sociales,
des professionnels de la
santé et des services sociaux,
des administrateurs ont ten-
danceà revenir à des concep-
tions plus connues.

‘‘L’opération bilan’,
lancée par le ministère des
Affaires sociales, tendait à
ramener à des dimensions
plus traditionnelles les
CLSC. Cette tendance a
provoquéla publication d’un
rapport minoritaire au sein
de l’équipe des rédacteurs de
*‘l’opération bilan’.

FONCTIONS:

QUALIFICATIONS:

SALAIRE:

LIEU DE TRAVAIL:

1976 À: 

Entrevue avec André

CLSC, c
“Nous avons pu

constater à quel point les
CLSC sont déjà des orga-
nismes axés sur la dispensa-
tion de services”’, pouvait-on
lire dans ce rapport minori-
taire. ‘‘Si les CLSC veulent
prendre au sérieux et préser-
ver l’originalité de leur voca-
tion, il faüt absolument qu’ils
puissent bénéficier des
moyenset des conditions fa-
vorables à l’ajustement de
leur vocation d’organisme de
services avec celle d’orga-
nisme de développementdes
conditions de vie et de l’état
du milieu dans lequel vit la
population qu’ils dersser-
vent”. ;

A son premier
congrès d’orientation, la Fé-
dération des CLSC, inquiète
des tendances du ministère
des Affaires sociales, a cru
bon d’insister sur la dimen-
sion ‘‘action communau-
taire’’ en tentant de cernerle
champ spécifique d’interven-
tion des animateurs.

‘Le Centre local de
services communautaires est
en train d’innover. Cela
n’existe pas un CLSC, car
nous sommes en train de.les

 SE

préparer’’, nous dit André

Tétreault, président de la
Fédération des CLSC et di-
recteur du CLSC de
Rivière-des-Prairies.

Des rapports à changer
**Que sommes-nous

en train de faire au fond?”
poursuit-il. ‘Nous tendons à
modifier le rapport entre les
personnes, entre le profes-
sionnel et l’usager, le client
ou le patient. C’est cela que
nous sommes en train de
changer. Ce n’est pas qu’une
petite histoire!”

‘“C’est la seule solu-
tion. Sinon nous nousorien-
tons directement sur le ser-
vice qu’on connaît. L’ac-
croissement des services
permet seulement une
consommation plus grande
de services. II n’y en aura
donc jamais assez parce que
la consommation augmente
la consommation’.

C’est déjà là une
source de malentendus et de
difficultés dans un CLSC.
Les professionnels, entre
eux, ont tendance à se réser-
ver des champs exclusifs
d’intervention. Cet esprit fait _

CONSEIL DE LA SANTÉ ET DES SERVICES SOCIAUX DEF:

COORDONNATEUR

RÉGIONAL DES ACHATS
Sousl’autorité du directeur des services aux établissements et de
la Commission Régionale des Achats, le coordonnateur exécutele
programme d'achats de groupeetagit comme onseiller en appro-
visionnement auprès des établissements d'affaires sociales de
l'Outaouais.

— Exécute les projets d'uniformisation et de normalisation des
produits

— S'occupe des procédures pour déterminer les quantités d'un
produit à négocier

— Rédige etfait publier des appeis d'offre
— Reçoit et analyse les soumissions reçues .
— Maintient a jour les registres et dossiers nécessaires au contrôle
du programme d'achat

— Prépare le programme annuel des activités
— Agit comme secrétaire de la Commission Régionale des Achats

et des comités spécialisés
— Assure le développement des nouveaux programmesd'achats

— Diplôme collégial ou l'équivalent en sciences humaines ou ad-
ministratives

— Un diplôme universitaire dans les mêmes sciences serait un
atout

— Expérience pertinentedans le domaine des approvisionnements
— Préférablement, posséder une connaissance du réseau des af-

faires sociales

QUALITES PERSONNELLES:
) — Facilités d'expression écrite et orale en français et en anglais
— Tact et entregent
— Initiative et dynamisme
— Grande capacité d'autonomie
— Pouvoir satisfaire aux exigences d'une assurance cautionne-
ment

— Pouvoir se déplacerà l'intérieur de la région de l'Outaouais

Selon les échelles en vigueur dansle réseau des affaires sociales.

Hull

DATE D'ENTRÉE EN FONCTION: Vers la mi-février 1976

FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE AU PLUS TARD VENDREDILE 16 JANVIER

“ M. Jean-Bernard Guindon
Directeur Général

Cssso
4, rue Georges-Bilodeau

Hull, (P.Q.)
J8Z 1V2
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Tétreault, président

a n’existe pas..
obstacle à une collaboration ~
multidisciplinaire sur le cas
d’individus ou de groupes
d’individus.

‘’Un CLSC ne peut
pas ne pas avoir des réper-
cussions politiques avec un
grand ‘‘P’’, parce que l’on se
trouve à mettre en cause bien
des choses. On ne peutfaire
autrement quand l’approche
demeurecollective. Prenons
des individus, un par un, et
nous conservons le mythe du
professionnel qui a le savoir
et le pouvoir, et l’autre ne
maîtrise rien’.

‘C’est ridicule lors-
que l’on parle de la dépro-
‘fessionnalisation, on ne veut
pas dire par là que tout le
monde va devenir médecin,
travailleur social ou psycho-
logue. Cela veut dire tout
simplement que la personne
qui est aidée doit compren-
dre ce qui se passe, doit
s’impliquer dans son traite-
ment même, doit partager
une certaine connaissance
quel’autre peutlui transmet-
tre...”

Diversité des modeles

Aux yeux des fonc-
tionnaires, tout serait telle-
mentplus simple si les CLSC
se ressemblaient tous et si
tous les services pouvaient
être parfaitement quantifia-

SCRIBEC
45 est, rue Jarry,

Montréal

387-2486
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M. André Tétreault, président de la fédération des CLSC et dire by

CLSC de Riviere-des-prairies. i



 
ign des CLSC

y encore!
bles et compatabilisables.

‘’Avec le rapport bi-
lan, nous dit M. André Té-
treault, on arrivera à la
conclusion qu’il faut un mo-
dèle unique, avec un peu de
social: la même chose pour
tout le monde.

Mais ce ne sont pas
tous les citoyens, dans tous
les quartiers, dans toutes les
régions, qui ont besoin des
mêmes équipements, des
mêmes professionnels. du
mêmetype de service. Mème
au niveau de la gestion, ce
n'est plus la même gestion
que nous faisons dans le
CLSC ici que dans les au-
tres”.

‘Evidemment. toute
la difficulté que nous avons
dans l’administration d'un
CLSC, c'est de maintenir
cette orientation-là d’une
part et de ne pas verser dans
la facilité de devenir des éta-
blissements traditionnels et,
d'autre part, de répondre aux
besoins de la population en
terme de services”.

‘Le CLSC lui-même
a une approche communau-
taire, c'est-à-dire que tous
les intervenants du CLSC
ont une préoccupation du mi-
lieu et desliens entre les pro-
blèmesde la santé et les pro-
blèmes sociaux l'environ-
nement. la détérioration so-
ciale ou sanitaire.”

“Le CLSC a comme
objectif d’améliorer la santé.
améliorer la qualité de la vie.
Or. aller jusqu'aux causes
des problèmes, des causes
réelles, suppose une dimen-
sion collective, communau-
taire que ne peuventpas faire
naturellement tous les pro-
fessionnels de la santé”.

L'action communautaire
‘Il y a aussi un sens

spécifique d'action commu-
nautaire. Il y a un secteur où
I'intervenant est un spécia-
liste. un professinnel pour ce
type d'intervention. Travail-
ler au niveau d’une structure
organisationnelle. au niveau
d'un ensemble collectif. so-
Ecial ou économique. ou
politico-économique ou
socio-culturel, cela prend un
ype d'intervention particu-

lière au niveau technique. au
iveau approcheaussi. L'or-

ganisateur, évidemment. est
préoccupé de la même façon
que les autres de la collecti-
Évité  .

“En général les gens
€ constestent pasle fait que

les CLSC aient des préoc-
upations communautaires.
le qui est contesté souvent.

fc est le champspécifique. On
dit souvent que le centre
communautaire n'a pas un
rôle clair à jouer, que l’ap-
Fproche n'est pas claire. Dans

un sens, c’est vrai, mais nous
sommes en train de le défi-
nir…”

Les conditions du
développement

Il reste tout de même,
que les CLSC, pendant qu’ils
tentent de mieux assimiler
dansles faits leur originalité,
poursuivent leur dévelop-
pement dans un climat par-
fois empreint d’ambiguités: et
de mécontentement. Lors-
qu'un CLSC fait parler de
lui, il s’agit souvent d’une
crise touchant sa conception
même et parfois, comme ce
fut le cas à Hull et à Terre-
bonne, les organisateurs
communautaires eux-
mêmes.

‘’Disons que notre
développement est difficile
parce que c’est une nou-
veauté, une innovation qui
va à l'encontre de nos habitu-
des de vie. Il est difficile
d'aboutir et de se tenir”.

‘Il y a deux condi-
tions essentielles pour que
les CLSC puissent poursui-
vre leur orientation collec-
tive: premièrement, créer
des équipes internes solides,
capables de changerles rap-
ports entre les professionnels
et les citoyens; deuxième-
ment, poursuivre leur enraci-
nement le plus profondément
possible dans chacun des mi-
lieux où ils sont situés.”

‘’Je pense que ce sont

les garanties de survie des
CLSC. Quand tu donnes des
services à des individus qui
passent. comme à l'hôpital
ou ailleurs, il n’y a pas d’en-
racinement. L'enracine-
ment, c'est quand on permet
à des gens de faire une dé-
marche de prise en charge.’

‘Parce qu’en s’enra-
cinant dans le milieu. le
CLSC va répondre vraiment
aux besoins de ce milieu.
donc va trouver sa raison
d’être. et en se déprofession-
nalisant. c’est-à-dire en
changeant les rapports
professionnel-citoyen. il va
permettre une démarche de
prise en charge. Si nous ne
rejoignons pas ces deux
conditions. il est certain que
nous allons devenir une es-
pèce de polyclinique...”

M. Tétreault n'espère
pas à court terme atteindre
intégralement ces objectifs.
bien que. dans des CLSC.
des initiatives intéressantes
en ce sens ont cours. L'une
des plus difficiles transfor-
mations à opérer a trait aux
citoyens eux-mêmes à quiil
est demandé un abandon
d'üne traditionnelle et aveu-
gle dépendanceà l'égard des
profesionnels de la santé et
des services sociaux.

par François Demers

Les Québécois de
l’Outaouais ont plus que
jamais l’impression que le
gouvernement libéral qui
règne à Québec les a aban-
donnés aux mains du gou-
vernement anglophone d’Ot-
tawa.

Dansl'espoir de sor-
tir de leur isolement, les di-
rigeants de la Société na-
tionale des Québécois de
l’Outaouais tenaient hier
des conférences de presse
simultanées à Hull, à Mont-
réal et à Québec pour rap-
peler ‘’l’agression cultu-
relle et démographique’
dont ils sont victimes par
l'action de la commission
de la Capitale nationale
(CCN).

Aux trois endroits,
ils ont remis a la presse un
document d'une quaran-
taine de pages qui rappelle
"historique de ‘‘l’anne-
xion’’ en cours et qui pro-
pose un retour à l’esprit
confédératif.

Plutôt qu'un glisse-
ment de plus en plus rapide
vers la création d'un dis-
trict fédéral sur le modele
du District of Columbia
américain. la SNQO sou-
haite un développement
planifié entre trois parte-
naires égaux: Ottawa, véri-
table capitale fédérale.

~~ A. *

ull se sent

abandonné par Québec
aux mains des libéraux

anglophones d’Ottawa
l’Outaouais ontarien, an-
glophone et clairementrat-
taché au gouvernement de
cette province, l’Outaouais
québécois francophone
centré autour de Hull, mé-
tropole régionale du nord-
ouest québécois.

Territoire annexé

Au contraire, à
l’heure actuelle, a expliqué
à Québec M. Eugène La-
voie, vice-président de la
SNQO,c’est la CCN qui a
l'argent et qui s’en sert pour
planifier, à sa guise et par
tous les moyens (expropria-
tions, chantage, etc) le dé-
veloppement du vasteterri-
toire de 1,800 milles carrés
sur lequella loi de 1958 lui a
donné en droit de regard.

Résultat: 3,500 fa-
milles francophonesont été
chassées du vieux Hull au
cours des quatre dernières
années, pour faire place à
quelque 18,000 fonction-
naires fédéraux anglopho-
nes, unilingues à plus de
90%. Le ministre Chrétien
promettait récemment de
porter le nombre de ces
fonctionnairs à quelque
35.000 d’ici 1985. Face à
une population hulloise de
quelque 75,000 habitants,
francophones à 90%.

Résultat aussi: ‘les
anciens édifices publics.

.

an

qui donnaient a Hull une
physionomie bien a elle et
une certaine qualité hu-
maine et historique sont a
peu pres tous disparus du
centre-ville.’’ En contre-
partie, des édifices de béton
et de verre qui font une
belle vue à partir de la col-
line parlementaire, et un ré-
seau d’autoroutes qui mè-
nent toutes à Ottawa.

Résulat encore:
y dans le centre-ville d’Ot-
tawa, il devient difficile de
se faire servir en français
dans les établissements
commerciaux, ce qui ne
s’était pas vu avant les an-
nées 1970.

Résultat enfin:
l’arrière-payshullois n’a
plus de capitale régionale à
laquelle rattacher son ré-
seau routier, son industrie
et son agriculture.

Entre les mains

d’Oswald

M. René Vianna,
l’un des auteurs de ce do-
cument qui doit être remis
bientôt au comité conjoint
Sénat-Chambre des
Communes chargé d’étu-
dier l’action de la CCN,
s’indigne que le gouverne-
ment de Québec ait aban-
donné le sort de l’Ou-

y

taouais entre les mains du
seul ministre Oswald Pa-
rent.

Docteuren sciences
politiques, il déplore l’ab-
sence de volonté politique
du groupe Bourassa qui
semble être inconscient de
l'importance de l'intégrité
territoriale d’un pays.

M. Léo Jacques, le
président du Mouvement
national des Québécois
rappelle de son côté queles
libéraux affichent cette
même inconscience en ce
qui concerne l’implantation
des parcs fédéraux sur le
sol québécois.

Enfin MM.Lavoie.
Vianna et Jacques rappel-
lent que 30% des jeunes
adultes de l’Outaouais qué-
bécois sont assimilés au
monde anglophone. Is sou-
lignent que pas moins de
34% du sol de l’Outaouais
québécois est déjà tombé
entre les mains de la CCN,
qui en planifie le dévelop-
pement au profit des fonc-
tionnaires anglophones.

Enfin, tous trois ré-
sumentla situation en évo-
quant le spectre d’un nou-
veau Labrador ou celui de
la ‘’dépossession qui a ré-
duit d'abord à l’impuis-
sance, puis à l'insignifi-
cance, les établissements
français du Manitoba et des
autres provinces de l’Ouest
canadien.” 

Simultanément à Québec et Montréal, le mémoire de la Société nationale des Québécois de l’Outaouais au gouvernement du
Québec, et portant sur *‘l’option québécoise face au projet d’une Capitale fédérale’, était rendu public. À Montréal, c’est
M. Charles Castonguay qui a rencontré la presse.
  U

A
N
O
f
T
T

'9
L6
1

J3
1A

UE
L
L
Ip

31
DI

SU
9]

si



 

 

   

 

édiorial|
La contre-offensive

des entreprises canadiennes

 

La lutte que livre G.S.W. de Toronto à White

Consolidated Industries de Cleveland pourle contrôle
de la section des appareils ménagers de Westinghouse
Canada, est typique de la nouvelle agressivité d’un cer-

tain nombre d’entreprises canadiennes-anglaises pour
reprendre en main le contrôle de l’économie.

Alors que pourcertains (encore trop nombreux
au Québec) les multinationales américaines sont adora-
bles, alors que pour d’autres,elles sont invicibles (grâce
à l’aide appréhendée de la C.I.A., bien sûr), on assiste
dans certains milieux canadiens-anglais à une véritable
contre-offensive sur deux plans différents: d’une part,

comme on en faisait état il y a quelques mois, des entre-
prises longtemps endormies comme Dominion Textiles
et Dominion Bridge achètent en série des entreprises
aux États-Unis, et d’autre part, des sociétés comme
G.S.W. tentent de racheter le contrôle defiliales amé-
ricaines établies au Canada, alors quele gouvernement
fédéral lui-même vient d’acheter Canadair à General
Dynamics. ‘

Ainsi que le soulignait hier dans la Gazette, Anne

Gregor, la lutte entre G.S.W. et White Consolidated ne
peut être réglée ultimement que par une décision de
l’organisme fédéral de tamisage des investissements
étrangers établi par Ottawa. Une première fois,il a dit
non à l’offre de la compagnie américaine. Cette der-

nière revient maintenant à la charge. Déjà, aux États-
Unis,elle a acheté la section des appareils ménagers de

la société mère Westinghouse. Elle tente de faire la
mêmechose au Canada. Cela va de soi.

opinion /
 

A l’opposé le point de vue de G.S.W. se

comprend tout aussi bien. C’est le dernier des fabri-
cants indigènes qui a une certaine importance. Tousles
autres ont disparu. En absorbant une partie des opéra-
tions de Westinghouse, la compagnie canadienne aurait
enfin la taille nécessaire non pas seulement pour se
défendre sur le marché national mais pour commencer

à exporter à l’étranger.
C’est le fond d’un vieux débat qui, jusqu’à ré-

cemment, avait presque toujours tourné au désavan-

tage des fabricants canadiens. Déjà placés sur un petit
marché (petit par rapport au marché américain), ils
voyaient ce marché se réduire encore davantage à cause
de l’irruption de multinationales qui achetaient les en-
treprises canadiennes les unes après les autres. Les
survivants étaient alors condamnésà rester petits sur un
marché qui se rétrécissait comme une peau de chagrin.
Des coûts trop élevés, peu de recherche originale, une
rentabilité fragile, étaient trop souvent caractéristiques

d’entreprises qui restaient indigènes dans tous les sens
du terme.

L'organisme de tamisage est venu tard, beau-
coup trop tard. Mais, enfin, il est venu. Et, dans la

mesureoù ceux quile dirigent, continuent de manifester
la force de résistance qu’ils ont montrée jusqu’ici, le
Canada anglais peut maintenant s’appuyersur lui pour

reconstituer les centres de décision économique qu’il
avait déjà eus, et que, après la guerre, il avait perdus.
On a beaucoup médit du nationalisme économique à
l’époqueoùla crainte des interventions gouvernementa-

par

Jacques

Parizeau

les dans le domainedes affaires était encore le commun
dénominateur d’un Canada attardé dans les charmants
modèles de la concurrence du XIXe siècle. On
comprend, enfin, que ce nationalisme économique est

l’assise mèmedela construction de centres de décision
économiques sans lesquels un pays n’est qu’un terri-
toire où les produits circulent, un marché pourles au-
tres.

Le Québec avait compris cela bien avant le Ca-
nada anglais. Le gouvernement québécois a changé de
cap depuis cing ans. Et alors que les entreprises cana-
diennes commencent a trouver aupres de leur gouver-
nement d’Ottawa les appuis nécessaires a leurs contre-

attaques, à leur expansion, à une sorte de bond en

avant, l’économie du Québec reste ouverte à tous les
vents. Rien n’est plus significatif à cet égard que l’ab-
sence à peu près totale d’intérêt apporté par notre gou-
vernement au développement coopératif, qui après
tout, est ici l’expression potentielle de centres de déci-

sions économiques majeurs. De mèmeest-il navrant de
voir le peu d’aide apportée au secteur agricole pourlui
permettre de prendre en main une partie importante de
l’industrie agro-alimentaire, sans laquelle ses marchés
seront toujours problématiques. Quant à l’expansion
des sociétés d’État au Québec, ce n’est encore qu’une
bonneidée.

Entre l’admiration béate de la multinationale
américaine et le noir découragement devantles possibi-
lités de lui échapper, il y a un pays à rebâtir au Canada
anglais, un pays à bâtir au Québec.

 

Pour l’autogestion ouvrière
du secteur des assurances

M.Pierre Vadeboncoeur, On pourrait allonger encore
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_ Votre réquisitoire prononcé (1)
à Tl’endroit des compagnies
d’assurance-automobile démontre
d’éciatante façonla faillite de l’en-
treprise privée en milieu capitaliste
pource quia trait à son rôle social.

Cette dénonciation de la ga-
begie dansl’assurance-automobile,
parue dans ce journal le 19 dé-
cembre, m’a ramenéà l’esprit un au-
tre secteur de l’assurance au sein
duquelil y aurait bien des progrès à
accomplir: celui des régimes
complémentaires de retraite ‘‘of-
ferts’’ aux salariés.

Lorsque vous demandez

traite, les représentants de la
compagnie d’assurance répondent
catégoriquement par la négative.

~ Tout au plus admettent-ils que, les
années ou les placements auront
été heureux, il puisse se faire que

= les bénéficiaires reçoivent une cer-
&] taine somme supplémentaire, sans

qu’il soit question de garantir le
versement de celle-ci pour les an-

© nées subséquentes! (Notons que

l’indexation des prestations de re--

cette position correspond à un
groupe de plusieurs centaines de
travailleurs dont l’âge moyen se si-
tue entre 35 et 40 ans à l’exception
d’un très petit nombre qui ont de 50
à 60 ans).

C’est donc, pendant plu-
sieurs décennies, des rentrées de
fonds sans déboursés significatifs.

Chaque fois que je songe à
l’intransigeance du capital face à
des demandes aussi raisonnables
que l’indexation des prestations de
retraite, je me sens envahi par l’in-
dignation et l’envie de ‘‘casser le
système”.

A ce propos, il est peut-être
un moyen pacifique d’y faire une
brèche, dans ledit système.

Commesolution de rempla-
cement à l’assurance du secteur
privé, qu’est-il couramment pro-
posé dansles rapports des experts?
L’étatisation.

Pourquoi ne pas aller réso-
lument plus loin encore et réaliser
l’autogestion ouvrière de tout ce
qui concerne les assurances?

En effet, avec le type de
gouvernement que nous avons ac-

tuellement à Ottawa,et plus encore
à Québec, sommes-nous certains
que les économiesréalisées dansle
cadre de I’étatisation de
I’assurance-automobile seraient
‘‘réinvesties’’ dans des mesures
destinées au mieux-être de la col-
lectivité?

Chaque travailleur dépense
énormément d’argent en assuran-
ces de toutes sortes: automobile,
risques civils, risques profession-
nels, vie, incendie, vol, de retraite
complémentaire, salaire… et d’au-
tres encore!

Tout cet argent constitue

une sorte d'épargne forcée dont
nous recevons bien peu de dividen-
des monétaires ou sociaux et dont
la gestion nous échappe totale-
ment.

L’autogestion ouvrière de
cet énorme capital permettrait aux
travailleurs — en plus des écono-
mies réalisées sur le montant des
primes par la compression des dé-
penses administratives, de contrô-
ler cette partie de leureffort de tra-
vail. (2).

Les placements, au lieu
d’être axés sur un rendement maté-
riel optimum, pourraientêtre orien-
tés vers des objectifs de promotion
et de dignité sociales de la classe
ouvrière, une fois constituées les
réserves nécessaires au règlement
des prestations et autres indemni-

tés.
Quelques exemples: Em-

ploi: aide matérielle et technique
apportée à des groupes de travail-
leurs dont l’entreprise ferme ses
portes pour instaurer la cogestion
(Tembec) ou l’autogestion (Trico-
fil): coopération: participation à
des coopératives d'habitation, ali-
mentaires, funéraires, etc., pro-
grammes d’éducation sur la coopé-
ration; information, éducation:-
aide financière à des organismes de
défense et d’information de la
classe ouvrière, création d’un bul-

letin éducatif; évolution de la so-

ciété: pressions opérées sur les
éléments conservateurs (politi-
ques, économiques, syndicaux)
pour obtenir une évolution sociale
profitable aux intérêts supérieurs
de la classe ouvrière…

la liste des actions que l’ensemble
des travailleurs seraient capables
d’entreprendre, épaulés par une
représentation économique signifi-
cative.

Si nous voulons un jour par-
ticiper aux prises de décision qui
régissent notre société, nous de-
vons revendiquerla place qui nous
revient. L’autogestion ouvrière du
secteur des assurances me paraît

être un pas important dans la direc-
tion de cette revendication.

Pierre Marissal
Granby

(1) N.D.L.R.: L'opinion de M. Va-
deboncoeur est parue le vendredi 19
décembre p. 31.

(2) Je ne dispose pas des données

qui permettraient de chiffrer le
montant global que l’ensemble des
tavailleurs québécois investit cha-
que année à fonds perdus dans les
assurances, mais on peut présumer
que cela représente plusieurs cen-
taines de millions de dollars.  
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Le traité
d’Helsinki
annule la

raison d’être
du référendum

Depuis le traité d’Heisinki,
approuvé par Ottawa, le référen-
dum n’a plus sa raison d’être!

Lorsque le Parti québécois
avec M. René Lévesque en tête a
décidé d'insérer dans son pro-
gamme le fameux référendum,
c’était surtout au cas où Ottawa re-
fuserait le droit à l’indépendance
des Québécois (advenant que le
Parti québécois soit élu) et nous
empêcherait de nous séparer du
Canada. Par contre, depuisle traité
d’ Helsinki qui reconnaît le droit à
l’indépendance à tous les peuples
et qu’Ottawa a approuvé, alors le
référendum perd sa raison appa-
rente de faire partie du programme
du Parti québécois. Par contre, le
Parti québécois pourrait prendre le
pouvoir avec des votes non-
indépendantistes et mêmesi le ré-
férendum s'avère négatif, il pour-
rait faire ses preuves d’abord dans
un Québec dépendant d'Ottawa et
ainsi gagner la confiance des scep-
tiques. Maintenant, c’est la seule
raison que je peux voir tant qu’à la
nécessité d'un référendum.

J'aimerais savoir ce qu’en
pense M. René Lévesque.

DenisBrodeur Montréal
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A la défense des Canadiens

chinois du Québec
En vue du récentclimat poli-

tique au Québec. je n'étais pas sur-
pris du tout delire la lettre de MM.
Girard et Bouchard concernant le
manque de français dans le Quar-
tier chinois de ‘Montréal (Le
JOUR.12 décembre 1975).

La présente n'est pas dansle
but de défendre ce fait mais plutôt
de donner une explication à ces
Québécois de bonne volonté avec
qui nous avons vécu harmonieu-
sement côte à côte pendant de si
nombreuses années.

Pour la plupart des immi-
grants. comme moi, le language est
simplement un moyen de survie. Si
MM. Girard et Bouchard se rappor-
tent à 5 ou 10 années passées, il
était impossible pour nous de se
trouver un emploi sans connaitre
l'anglais.

Mêmeavant le Projet de loi
no 22. les Canadiens chinois du
Québec avaient réalisé I'importance
d'apprendre le français. Cepen-
dant. pendant que nous insistons
auprès de notre jeune génération
pour apprendre le français. nous
sommes également conscients de
notre obligation de les équiper d’un
anglais adéquat. Après tout nous
vivons en Amérique du Nord.

Je peux vous assurer que
dans cinq ou dix années. toute la

jeune génération des descendants
chinois du Québec seronttrilingues:
français, anglais et chinois.

C'est un fait connu que la
plupart des restaurants chinois sont
vraiment anxieux d'engager du
personnel de langue française. En
effet. tel qu’admis par MM. Girard
et Bouchard, plusieurs à date l’ont
fait. Il me semble que MM. Girard
et Bouchard veulent un miracle.
Mèmepourles plus éduqués, il est
impossible de parler le français du

SOS-Patrimoine

jour au lendemain.
Ne nous laissons pas aveu-

gler par l’issue émotionnelle du
language. Les immigrants chinois
autour du Monde ont survécu de
pires situations. Nousle ferons éga-
lement au Québec.

James S. FENG
Président

La Société canadienne de

culture chinoise de Montréal

apprécié et

... des voeux pour Le JOUR

Je lis ‘Le Jour’ depuis son
tout premier numéro. maisjamais il
m'est arrivé de vous communiquer
mon opinion. En ce dernier jour de
l'année. j'ai pensé vous écrire pour
vous dire que j'apprécie "Le
JOUR”de plus en plus.

D'abord. j'aime son équili-
bre. Contrairement à d’autres quo-
tidiens de mème format. on y
trouve d'autres choses que du sport
ou des étalages des meurtres de la
veille.

J'aime aussi sa mise en page
claire et agréable.

Maisje tiens à vousfélifiter
très spécialement pour votre série
d'articles sous la rubrique SOS Pa-
trimoine. C'est une contribution
qu'on ne trouve nulle part ailleurs.

Puisse 1976 raffermir encore
“Ta position du journal... et donner
un peu de bonheura tousses colla-
borateurs.

Aimé Trottier
Montréal

Un Franco-Albertain

Juge le bilinguisme

Le bilinguisme institution-
nel hors Québec est chose impossi-
ble. Les Anglophones n’y croient
point, n’en veulent point. L'idée du
bilinguisme institutionnel pan-
canadien fait sourire les plus sym-
pathiques d’entre eux. La seule
chose à laquelle les Canadiens
anglais croient. c’est à la possibilité
du bilinguisme au Québec: un bilin-
guisme ou les cing millions de
Franco-Québécois aient une

connaissance d'usage de l'anglais.
sans nécessairement délaisser la
langue française. Selon eux, le
Québec n’est pas le nombril du
monde. Il est rattaché à la majorité
anglophone à l'échelle nord-améri-
caine et il doit s’y conformer.

Donc. le bilinguisme institu-
tionnel est un beau mythe. un

trompe-l'oeil que l’’’establishment’’
anglo-québécois (le seul quiait
un intérêt réel à l'existence au
Québec d’un bilinguisme colonial)
suscite pour maintenir le Franco-
Québécois dans unerelation de co-

lonialisme domestique. Aussi. les
minorités francophones hors Qué-
bec deviennent son outil par exeel-
lence pour domestiquer la majorité
franco-québécoise et maintenir sa
domination au Québec. Celles-ci

veulent à tout prix croire au mythe
du bilinguisme pan-canadien,
même s’il est impossible. Ceci leur
donne l'impression de vivre, alors
qu’en fait elles sont irrémédiable-
ment à veille de disparaitre.

D'ailleurs, les élites franco-
phones minoritaires perçoivent le
mythe de l'égalité linguistique
comme vrai. Le Secrétariat d'E-
tat entre autres, les manipule à le
penser. Les positions restreintes
qu'il a institutées au sein des asso-
ciations ethniques telles
l’A.C.F.A. en Alberta. et les divers
projets socio-culturels qu’il sup-
porte au compte des minorités lin-
guistiques officielles voilent la réa-
lité de l'impossibilité du bilin-
guisme institutionnel pan-
canadien. En fait. ces interventions
gouvernemntales sont loin d'être
l'équivalent de l'intégration renta-
ble des francophonesà la société ca-
nadienne dite bilingue. Ce que nous
avonsplutôt. c’est la création arti-
ficielle de ghettos linguistiques a
travers le Canada par le Gouver-
nement canadien.

Léo Poncelet,
Falher, Alberta
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le fond des choses |
 (7

par François Dagenais

La Conférence annuelle des experts agricoles, tenue chaque année à Ottawa

sous le patronage du ministère fédéral de l’Agriculture, rendait public il y a
un peu plusdetrois semainesle bilan des perspectives agricoles canadiennes.
François Dagenais, économiste à l’Union des Producteurs agricoles, analyse
ici les perspectives agricoles québécoises, en tentant de situer les responsabi-

L'agriculture québécoise
connait des difficultés depuis plu-
sieurs années, cependantil faut se
demander quelles peuvent être les
causes principales de ces proble-
meset quelles sont les responsabili-
tés de chacun des gouvernements
provincial et fédéral.

Les perspectives agricoles
indiquent qu’il y aurait eu une
augmentation de 7.6% du revenu
total net des agriculteurs du Qué-
bec entre 1974 et 1975.

Pour une deuxiéme année
consécutive les augmentations des
revenus ont été inférieures a
l’augmentation du coût de la vie.ce
qui signifie une perte relative du
pouvoir d’achat pour [es familles
agricoles. Ces chiffres tiennent

=

 

comptede la subvention versée par
le Gouvernement provincial aux
producteurs de boeufsoit $22.5 mil-
lions. N’eut été de cette subvention
l’augmentation des revenus aurait
été inférieure à 2%.

Cette situation découle né-
cessairement de problèmes au ni-
veau des marchés internationaux.
Le boeuf, à cause de légers surplus
a connudesprix très inférieurs aux
coûts de production et ce pour une
très longue période. Le prix de la
poudre de lait depuis près d’un ana
atteint un creux qui a nécessaire-
ment influencé les revenus des
producteurs laitiers québécois.

Mais au-delà des marchésse
pourrait-il qu’il y ait d’autres cau-
ses? Nous avons vu que la subven- (tion sur le boeuf du gouvernement

  

lités de chacun des gouvernements provincialet fédéral.

provincial a eu une influence posi-
tive sur les revenus. Au niveau fé-
déral quelles ont été les actions qui
ont influencé les revenus et peut-on
expliquer les prévisions de baisse
de revenus, de 19% pour1976, pré-
vues par Ottawa. pour les agricul-
teurs du Québec.

Le fédéral
Onconstate quela situation

des quatre provinces à l'Ouest du
Québec est prospère depuis 5 anset
que leur taux de croissance est
deux fois plus élevé que celui du
Québec. À cela il faut ajouter qu’en
1973 le revenu moyen paragricul-
teur de la région Ouestétait le dou-
ble de celui de la région de Québec.
Est-ce que cette différence est le

semble se confirmer depuis quel-
ques semaines du fait que le gou-
vernement fédéral paie le subside
sur seulement 75% des livraisons
jusqu’au mois d’avril 1976. Parail-
leursles restrictions budgetaires du
fédéral font craindre le pire.

Deuxièmement dansle rap-
port mentionné plus hautil y avait
de proposé une plus grande ouver-
ture des marchéslaitiers canadiens
(Québec) aux pays étrangers. Cette
politique semble se réaliser puisque
depuis 1970 les importations de
produits laitiers ont augmenté à un
rythme moyen de 25% par année.
Donc une diminution du marché

pour les produits laitiers québé-
cois. En outre. depuis quelque
temps on parle de doubler les im-
portations de produits laitiers sur
une période de cing ans et une ré-
duction de la production corres-
pondante à l’augmentation des im-
portations.

Troisièmement les produc-
teurs laitiers devaient selon le rap-
port de ‘Task Force” être concur-
rentiels vis-à-vis les pays étran-

 

Les revenus agricoles:
uébec donne, Ottawa enleve

ministre fédéral de l’Agriculture
devant la FAO. ‘D’ici cinq ans, le
besoin d’accroître considérable-
ment la production alimentaire
dans les pays développés va pren-
dre une importance qu’on ne soup-
çonnait pas au début des années
1970 en ce quia trait aux disponibi-
lités mondiales d’aliments.’’(1) Si
le ministre de l'Agriculture est sé-
rieux lorsqu’il fait de telles déclara-
tions il devrait favoriser une
augmentation de la production lai-
tière au lieu d'essayer de la dimi-
nuer. D’autre partil devrait dénon-
cer publiquement la concurrence
déloyale exercée par certains pays

 

En terminant on peut se de-
mander pourquoile fédéral agit de
la sorte? Les forces politiques sont
peut-être plus fortes que les forces
économiques. Extérieurement le
Canada sent qu’il possède des obli-
gations morales envers le
Commonwealth’. Comme l’An-
gleterre en entrant dans ie marché
commun est obligée de diminuer ses
importations de beurre et de fro-
mage de l'Australie et de la Nou-
velle-Zélande. le Canada quantà lui
accepte de remplacer l’Angleterre
comme acheteur de produits lai-
tiers. Cependant il ne faudrait pas
que le Canada pour des considéra-

   

  

 

  

 

  

 

    

Le Québec, qui produit plus de la moitié du lait industriel du Canadaserait

durement touché par toute réduction des subsides fédéraux.

tions morales et sentimentales en-
vers d’autres pays mette en faillite
certains de ses producteurs. Sur le
plan intérieur les libéraux sonttrès
faibles dans l’Ouest; pour obtenir
des votes il faut qu’ils leur fassent
des concessions. L'Ouest étant es-
sentiellement agricole ses conces-
sions doivent se faire au niveau de
l’agriculture. Ces mêmes conces-
sions peuvent-être rentables politi-
quementet néfastes du point de vue
économique.

sur le marché dulait et enfin il de-
vrait être conscient du fait qu’en

i £ diminuantla productionlaitière ca-
Æ nadienne et en augmentant les im-

{ portations il prend le pain de la
£ bouche des habitants des pays en
&voie de développement. Car si ja-

; Z maisil y avait une pénurie de pro-
. & duits laitiers dans 5 ans les Cana-
diens seront capables de payer
pour les importations mais pas né-

& cessairement les pays en voie de
: Ædéveloppement.
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La suppression projetée par le fédéra

une diminution de la compétitivité des producteurs de porcs, d’oeufs et de volaille au Québec.

s cs

I du subside d’aide au transport

 

fruit du hasard ou si elle ne serait

pas le fruit d’une politique concer-
tée par Ottawa.

Plusieurs points confirment
cette thèse et tous tirent leur ori-
gine d’un rapport sur l’agriculture
publié en 1970, appelé le ‘Task
Force’’. Premièrementil y avait de
proposé une disparition du subside
sur le lait industriel. Commeplus
de la moitié, du lait industriel est
produit au Québec la première ré-
gion affectée serait la belle pro-
vince. Ce subside représente un
montant de 275 millions de dollars.
La décision du gouvernementfédé-
ral n’est pas encore prise mais il y
aurait un enlignement qui prévoit
une disparition du subside sur une
base de 10 ansà raison de .26le cent
livres par année. Cet enlignement

 

des grains de provende signifierait

ce

gers. Nous avons vu dernièrement
ce quesignifiait cette concurrence
pour les producteurs laitiers du
Québec. Depuis près de six mois
les producteurs paient une taxe sur
les frais d’exportation de l’ordre de
65 cents le centlivres de lait alors
qu’en Europe ce sont les gouver-
nements qui paient cette taxe; d’où
une concurrence déloyale lors-
qu’on- regarde le pouvoir dispro-
portionné entre des gouvernements
et des producteurs. Au Canada le
gouvernement fédéral n’a pas
voulu supporter les producteurs
laitiers face à la Communauté éco-
nomique européenne.

Le problème de la produc-
tion du lait et de la concurrence
face aux marchés extérieurs doit
être rapproché de la déclaraiton du

 

Quatrièmement, on appre-
nait dernièrement que le fédéral
s’apprêtait à enlever le subside
d’aide au transport des grains de
provende. Ce subside représente
un montantsupérieur à $10 millions
par année. Or cette action était re-
commandée par le ‘Task Force”
en 1970. Cette politique signifierait
une diminution de la compétitivité
des producteurs de porcs, d'oeufs
et de volaille au Québec face à ceux
de l’Ouest alors que nous n’avons
pas encore une politique ration-
nelle dans le commerce des grains
de provende.

En plus cette politique signi-
fie une augmentation d’environ 6%
des prix au détail du proc, des oeufs
et de la volaille au Québec. Dans
une période de lutte contre l’infla-
tion, une telle action du fédéral ne
ferait qu’augmenterl’inflation dans
un domaine aussi crucial que l’ali-
mentation.

Depuis deux ans l’Union des
producteurs agricoles fait porter
ses efforts revendicateurs sur le
gouvernement provincial. L'an
dernier les agriculteurs du Québec
obtenaient des budgets supplémen-
taires de $27 millions. Parla suite le
gouvernementfédéral s’apprêtait à
réduire ses budgets agricoles du
même montant au Québec. Il y au-
rait donc eu seulement un transfert
financier mais pas une réelle
augmentation.

Cependant dans le cadre de
restrictions budgétaires, le gouver-
nement provincial pourrait entre-
prendre une négociation avec le
gouvernement fédéral afin que ce
dernier lui cède des pouvoirs fis-
caux pour couvrir ses nouveaux
devoirs financiers envers les pro-
ducteurs agricoles du Québec et
prouverainsi la rentabilité du féde-
ralisme.
(1) M. Whelan, le Devoir 12/1 1175
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  Hors-contexte
par Serge Langevin  
     
  

1975 — Revue et corrigée

Politesse ministérielle

      
     

   

    
   

   

 

    

Vous prendrez bien

un petitefpeu de vin

M.le ministre?

D Avec le Petit Robert,
on trouve toujours ses

R mots.
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HORIZONTALEMENT Symbole du francium —

On ne la fait plus de la
même façon qu'autre-

fois.

  

1—Tous les jeunes sportifs _ ALLOIR
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George Benson, l’un des plus grands guitaristes de jazz au monde, était l’un
la clientèle du In Concert.

Dernière boîte de jazz à Montréal

ca

des préférés de

\ ]oieeteulture |
 

Ravi Shankar et Alla Rakha,
de l’exotisme de la musique
par Bruno Dostie

Quand j'ai découvert
Ravi Shankar (il y a plu-
sieurs années avec le film
“Monterey Pop”), et quand
Je l'ai vu pour la première
fois en concert (en 1969, au
pavillon international de
Terre des hommes si ma
mémoire est bonne), il faut
bien reconnaître qu’on l’écou-
tait un peu à travers Geor-
ge Harrison comme une es-
pèce d’appendice des Bea-
tles, et que Ravi Shankar
lui-même n’était pas com-
plètement indépendantde cet-
te association en se présen-
tant avec un répertoire qui
misait sur les tempos rapi-
des pour éviter ce que sa
musique aurait pu avoir de

occidental.
Aujourd’hui, la répu-

tation de Ravi Shankar est
bien établie auprès d’un lar-
ge public occidental et le
maître de la cithare peut se
laisser aller à sa musique
sans se préoccuper de sa-
voir si on le comprend puis-
qu’on l’aime. Le résultat de
ça, c’est ce qu’on a pu en-
tendre lundi soir à la salle
Wilfrid- Pelletier: un con-
cert de musique “pure” plu-
tôt qu’exotique, imprégné de
l’esprit du jazz par la gran-
de part d'improvisation qu’il
comportait, et dont le climat
pacifique et spirituel, par
comparaison avec un concert
comme celui que nous pro-

Woodstock,laissait beaucoup
plus de place aux personnali-
tés et aux tensions internes
des musiciens. Alla Rakha
est maintenant au premier
plan, comme Ravi Shankar,
et ils nous proposent ensem-
ble un dialogue auquel il est
difficile de rester indifférent,
même si plusieurs de ses
subtilités peuvent encore
nous échapper. Et il me
semble que la musique que
J'ai entendue lundi — si l’on
veut plus ‘“‘romantique”, a-
lors que celle de l’époque de

Woodstock semblait plus
“baroque” — colle plus à u-
ne Inde qui, d’après ce qu’on
en sait, n’est pas si rose que
cd...
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Le In Concert place son avenir
entre les mains du “sex appeal”

Comme on doit le savoir maintenant,
le In Concert, seule boîte spécialisée dans le
jazz à Montréal, a dû fermer ses portes le di-
manche 28 décembre dernier et les projets de
son propriétaire, Harry Milrot, seraient de le
transformer en boîte de strip-tease ou en bar
avec ““topless’”’. Selon un article publié lundi
dansle quotidien montréalais The Gazette, ce
changement de vocation aurait été rendu né-
cessaire moins par l’incapacité de s’autofi-
nancer des concerts de jazz que par une inca-
pacité chronique de rembourser les lourdes
dettes accumulées avantla transformation de
l’ancien “Louis XVI” en boîte de jazz en
1974. Selon cette source, l’expérience du In
Concert à elle seule aurait rapporté quelques
profits. Et avec des auditoires moyens de 100
personnes en semaine et de 400 à 500 person-
nes les samedis soirs, Harry Milrot s’esti-
mait d’autant plus satisfait que le jazz n’est
pas très populaire en général à Montréal,
que plusieurs nouvelles figures de cette musi-
que y sont toujours inconnues, et queles sta-
tions de radio négligent cette forme de musi-
que dans la plupart des cas. À quoi s’ajoutent
la mauvaise location du In Concert (coin St-

= ss x SSSSENEN

¢ a
  

   

 

  

 

  

 

me

] Sa=

 

=
=  

 

Laurent et Le Royer, entre Notre-Dame et
St-Paul), en marge du secteur le plus vivant
du Vieux-Montréal, et l’aménagement mê-
me de cette salle obstrué par des colonnes
qui nuisaient à la bonnevisibilité de plusieurs.

Aussi Harry Milrot espère-t-il, tout en
comptant renflouer cette salle par le “sex ap-
peal”, ouvrir une nouvelle boîte de jazz dans
le sécteur centre-ouest de Montréal avec une
capacité de 300 à 400 personnes.

Harry Milrot, qui demeure aujourd’hui
lPunique propriétaire du In Concert et de ses
dettes, a acquis cette boîte le 4 février 1974
avec Sammy Goldbert et Dominique Schitte-
catte pour partenaires; c’était alors le ‘“Dis-
co-salon Louis XVI”, propriété de Dave
Schreiber et d’Hélène Bédard. Ils exploitè-
rent sans succès cette nouvelle boîte sous le
même nom et avec une formule “supper
club” jusqu’en juin suivant où elle devint le
In Concert et se consacra au jazz.

Après le Jazz Hot du défunt Casa Lo-
ma, l’Esquire et le Black Bottom, le In Con-
cert est donc la dernière en date des boîtes

de Jazz et de blues à devoir fermer à Mont-
réal.

rébarbatif pour un auditoire pose le disque enregistré à
PER AR PN _   
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Le JOUR radio-tv

par Marc Gilbert

 

Michèle Morgan
au canal 10

On les a déja vues chez “Lise”, les vedettes
françaises reviennent cette fois à ‘Bon dimanche”. An-
drée Boucher est allée en France les interviewer. On a-
vait d’abord pensé faire à cette série d’entrevues une
place spéciale dans l'horaire mais, pour des raisons de
programmation, on a préféré les intégrer à “Bon di-
manche”.

Parmi les grands noms à venir: Michèle Mor-
gan (cette semaine), Claude Lelouch, Mathieu Carriè-
re et Catherine Deneuve. Chaque film ne dure que dix
minutes, ce qui peut être un inconvénient assez grave.
La durée choisie respecte en tous cas le rythme inté-
ressant et efficace de ‘Bon dimanche”. Au 10, de midi
à 14h.

La revue de l'année
La revue de l'année du canal 2, diffusée à l’heu-

re du 60, la semaine dernière, était pas mal bonne du
point de vue de l’image. Il y avait beaucoup de films
spectaculaires. Mais, malheureusement, les films spec-
taculaires ça veut aussi dire beaucoup de nouvelles in-
ternationales et, une fois de plus, les nouvelles nationa-
les et régionales ont été un peu négligées. Dans ‘‘l’in-
ternational”, on allait assez loin (ex.: les succès de

Berlinger et du”Parti communiste italien forcent les
démocrates-chrétiens à se débarrasser de Fanfani),
mais on ne faisait pas mention de l’Année internationale
de la femme.

“Et bonne sexualité en 1976!
Pour la première fois de leur vie sans doute, les

auditeurs de la radio se sont fait souhaiter pour la Nou-
velle Année une bonne sexualité. L'auteur de ces sou-

haits, nui autre que le docteur Lionel Gendron, lundi der-
nier, alors qu’il animait Radio-Sexe avec Huguette
Proulx. Il n'avait pas pu s’exécuter plus tôt, l’émission
étant annulée pendant le temps des Fêtes pour éviter
que les enfants en congé à la maison, n’entendent des
choses trop traumatisantes!

Des séries intéressantes
Au 2, comme d'habitude, ‘La vie extraordinaire

de Paul Gauguin”, présentée aux Beaux Dimanches pen-
dant encore six semaines. C’est avant tout une belle his-
toire remplie d'émotion, de drame et d'amour. Gauguin,

peintre, cherche la beauté et la liberté, et il devra le
payer cher.”

Une autre série de sept émissions, c'est, le mar-
di soir à 23h30, ‘Propos ct confidences’ avec Paul Du-
puis. Comédien dans l'âme, Paul Dupuis parle de lui-
mêmeet on se demande souvent s’il ne nous joue pas en-
core la comédie. Pour ceux qui aiment écouter.

Ceux qui préfèrent l'aventure peuvent regarder,
tout de suite après ‘Propos et confidences”, ‘A la re-
cherche du Nil”. L'histoire des explorateurs anglais
qui veulent découvrir la source du Nil au coeur de l’A-
frique.

À ne pas manquer non plus, demain à 22h, la
première à la télévision de ‘La Sagouine”, une série de
seize émissions produites par Radio-Canada.

 
Paul Dupuis

|

“les choix dujour |
 

 

 

Télévision
   

Cinéma de 5 heures (CKTM-
TV, canal 13): “Les feux de
la rampe”. Drame psycho-
logique réalisé et interpré-
té par Charles Chaplin, a-
vec Claire Bloom et Sydney
Chaplin. Un vieux clown sau-

ve une jeune danseuse du
suicide et lui redonne le
goût à la vie. (E.U. 1952).
Deuxième partie demain mé-
me heure.
Retraite ouverte ou fermée
(R.Q.) à 18h30: Les moyens
à prendre pour conserver sa
santé après 65 ans, tout en
ayant une alimentation saine

5 siècles d’estampes
Parmi les diverses ex-

positions que présente la
Galerie nationale du Canada
dans le cadre de son pro-
gramme de décembre 1975
à mai 1976, Douglas Druick,
conservateur des estampes,
organisera une exposition des-
nouvelles estampes ajoutées
à la collection permanente
de la Galerie nationale, sous
le titre Acquisitions récen-
tes d'estampes européennes
de 1500 à 1940: l’exposition
commencera le 9 janvier
pour se terminer le 22 fé-
vrier 1976. Les oeuvres
choisies formeront un en-
semble s’échelonnant sur
cing siècles d’art graphi-
que en Europe et offriront
un aperçu de tous les prin-
cipaux procédés de gravure.
Entre autres artistes qui fi-
gureront dans cette exposi-
tion, on trouvera: Dürer, Ba-
rocci, Lallemand, Goya, Gé-
ricaulteerDelacroix, Chassé-
riau, Pissarro, Manet, Munch,
Toorop, Bonnard, Villon,
Braque, Bechmann, Kirchner,
Ernst et Miro.

Au cours des trois
dernières années, la Gale-
rie nationale du Canada a
augmenté sa collection d’es-
tampes européennes et amé-
ricaines à un rythme rapi-
de. Depuis 1972, on a ajouté
au delà de 350 estampes à
la collection permanente,
grâce soit à la politique
d'acquisition de la Galerie,
soit à quelques dons géné-
reux

Le public aura, pour
la première fois, l’occasion
de voir un ensemble impor-
tant d’estampes choisies par-
mi les oeuvres nouvetlement
acquises lorsque débutera
cette exposition des Acqui-
sitions récentes d'estampes
européennes de 1500 à 1940
le 9 janvier, et cela jus-
qu’au 22 février 1976.

Poésie...
Place aux poètes re-

prend I'affiche à la Casa-
nous ce soir, 7 janvier, pour
se poursuivre jusqu’à la
fin de juin. Janou Saint-De-
nis, l’animatrice de cette
place a la poésie, en plus
de réitérer son invitation aux
poètes connus, inédits, étu-
diants, amateurs, grand pu-
blic, tient à communiquer
que dorénavant la “place”
débutera à 22 hres pour se
terminer vers minuit trente;
ceci à la demande des par-
ticipants et spectateurs. Ja-
nou souligne également que
les soirées se dérouleront
tel qu'auparavant, soit: une
première partie, réservée
à l’information poétique,
lecture de poèmes québé-
cois et étrangers par Janou
et les habitués de la place,
Mario Gingras, Gilbert Dion,
Hélène Milot, Francine Dé-
ry; et en deuxième partie,
évolueront toutes les per-
sonnes désirant faire con-
naître leur poésie au public.

 

 

 

et en acquérant un solide é-
quilibre émotif. Avec les
docteurs Edmond Laurendeau
et Gaston Choquette.
Consommateurs avertis- (R.-
C.) à 19h30: Ce que réserve
1976 pour les consomma-
teurs.

Les grands films (R.C.) a
20h: “Un flic". Drame poli-
cier réalisé par Jean-Pierre
Melville, avec Alain Delon,
Richard Crenna et Catherine
Deneuve. Un commissaire
mène une enquête à la suite
d’un vol. Il découvre bientôt
que le chef de la bande de
voleurs n’est nul autre que
son vieil ami. (France-Ita-
lie 1972)
Approche (R.Q.) à 21h30:
“Rencontres”. Première de
deux émissions sur la soli-
tude.
Sans pantoufles (T.M.) à
23h15: “Une femme douce”.
Drame psychologique de Ro-
bert Bresson, avec Domini-
que Sanda. Au chevet de sa
femme qui vient de se sui-
cider, un homme revoit leur
vie commune et tente de
comprendre les motifs qui
l’on poussée à poser ce ges-
te (France 1969).

 

 
Cinéma

  

 

Radio
   

Relaxe (CBF 690) à 14h02:
Jacques Fauteux reçoit Guy
Savard de Cojo-spectacles et
Hazel Amstrong, mécani-
cienne.
La Super-série (CKAC) à
19h35: Les Black Hawks de
Chicago rencontrent les Ai-
les de Moscou.

 

Théâtre
   

Au théâtre Port - Royal,
“Bousille et les justes” se
poursuit, avec Robert Ri-
vard dans le rôle titre; au
théâtre du Rideau - Vert,
“Noé” avec Edgar Fruitier,
Marc Hébert et Guy Vau-
thier. Au Patriote en haut,
place au jeune théâtre avec
“I! est né l'enfant synthéti-
que” d’Eric Anderson.

Au cinéma Outremont,
“Calcutta” un film de Louis
Malle et “Camarades” de
Marin Karmitz. Au Conser-
vatoire d’art cinématogra-

phique: ‘Dr. Jekyll and Mr.
Hyde” de Rouben Mamouljan
(E.U. 1931). ‘La tête de Nor-
mande St-Onge'' au cinéma
Le Pierrot. Au cinéma 7e
Art, “France Société anony-
me”, une comédie dramati-
que de science-fiction d’A-
lain Corneau, un film qui a-
borde les problèmes de la
drogue et de la pornographie
récupérés par les multina-
tionales via les gouverne-
ments. À l'Elysée, le très
beau film d’Orson Welles
“Vérités et mensonges” .Au
grand cinéma de la Place
Ville-Marie “One Flew Over
the Cuckoo's Nest” de Milos
Forman, avec Jack Nicholson,
et au petit cinéma du même
endroit “Dog Day Afternoon”

avec Al Pacino. Au cinéma
Atwater 2, le dernier film de
Lina Wertmuller, “Swept
Away", un cocktail explosif
où lutte de classes et guerre
des sexes s’entrechoquent
avec un humour féroce, un
film à voir absolument.

 

Variétés
  
 

A l'Evêché, commençant
ce soir et pour toute la se-
maine, un groupe dont on
parle beaucoup ces derniers
temps et en termes élogieux.
“Morse Code’; ils sont
quatre et ils s'appellent
Christian Simard, Michel
Vallée, Daniel Lemay et
Raymond Roy. Pour ceux
qui ne l’ont pas encore vu,
Yvon Deschamps est tou-
jours au théâtre Maisonneu-
ve. Au Patriote, ‘’Tabas-
lak” avec Jean - Guy Mo-
reau, textes de Jaequeline
Barrette: le triomphe du ri-
re à travers l’histoire, celle
du Québec, celle de la chan-
son québécoise et celle de la
conscience collective...

 

  
On m’a dit que c’était mon 52s

- meilleur travail depuis pd

TlALT 1
“3a et je le crois.

 
CHEVALIER
PREAS 845 3222 '

12.10 - 2.3- - 4.45 -

9.35

 

Le chanteur de fado GERMANO ROCHA

anime les SOUPERS-SPECTACLES

du mardi au dimanche, dès 7h.

8-9-10-11 JANV.
Jeu. vend. 9h

Sam. 8h. - 11h

Dim. 8h

GÉDÉON

 
 

Jacques Normand
15-16-17-18 janv. 
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:A L’AFFICHE AUJOURD'HUI:
SARNIAAE
Cinémas

ATWATER1: Plaza Alexis
Nihon (Niveau du métro)
935-4246. Hindenburg”:
12.20, 2.40, 4.55, 7.10,
9.30
ATWATERII: Plaza Alexis
Nihon (étage mode) 931-
3313. ‘Swept Away"
7.10, 9.10, jeudi, vend.,

sam. & dim: 1.10, 3.10,
5.10, 7.10, 9.10.
AVENUE: 1224 Greene
Ave., Westmount 937-
2747. ‘Dog Day After-
noon’: 12.15, 2.30, 4.45,
7.05, 9.30.
BEAVER: 5117 avenue du
Parc 844-1933. ‘18 Carat
Virgin” et ‘Stroke of
Nine”.
BERRI: 1280 St-Denis,
878-2424, Le retour de la
panthère rose’. 2.15,
6.00, 9.45. ‘Les Centau-
res”. 12.30, 4.15, 8.00
CHAMPLAIN: 1815 Ste-
Catherine est. “Les dents
de la mer”: 12.10, 2.20,
4.50, 7.10, 9.35
CHATEAU 1: 6956 St-
Denis, 271-4400. “ILSA,
gardienne du harem des
rois du pétrole”: 2.50,
6.10, 9.25. ‘‘Karaté, ti-
gresse aux mains
d'aciers”: 1.20, 4.35, 7.50.
CHEVALIER: 1590 rue
St-Denis, 845-3222.
“L'important c’est d’ai-
mer”: 12.10, 2.30, 4.45,

7.10, 9.35.
CINE-CENTRE No 2, 1430
Bleury, 288-7102. ‘Good
Bye Bruce Lee’: 12.35,
3.40, 6.50, 10.00. “Super
Man Chu”: 2.05, 5.10,
8.20.
CINEMA 7e ART: 3180
Bélanger est, 722-0302.
“France, Société ano-
nyme”: 7.30, 9.30, Jeudi et
samedi: 3.20, 5.25, 7.30,
9.30. Dimanche: 1.30,
3.20, 5.25, 7.30, 9.30.
CINÉMA LE PIERROT:
1590 St-Denis, 845-3222.
“La tête de Normande
St-Onge'’: 12.30, 2.45,
5.00, 7.15, 9.35
CLAREMONT: 5038
Sherbrooke ouest, 486-
7395 ‘'Hustle’’: 12.45,
2.55, 5.00, 7.10, 9.20
CREMAZIE: 8610 St-
Denis, 388-4210. “Funny
Lady": 6.55, 9.30 sam. &
dim.: 1.40, 4.15, 6.55,9.30.
DAUPHIN: (Renoir) 2396
E. Beaubien, 721-6060.
“Le vieux fusil”: 7.30,
9.30, sam. & dim: 1.30,
3.30; 5.30, 7.30, 9.30.
DAUPHIN: (McLaren)
2396 E. Beaubien, 721-
6060. ‘Le téléphone
rose”: 7.20, 9.20. 2, 3, 4
janv: 1.30, 3.20, 5.20, 7.20,
9.20 |
ELYSEE: 35 Milton, 842-

6053. Salle Renais: *'Véri-
tés et mensonges”: 7.30,
9.30. Sam. & dim. 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 10.00,
dim. dernier spectacle à
9.30.
SALLE EISENSTEIN:
‘Que la fête commence":
7.30, sam. & dim: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30

GREENFIELD 2: 519 Tas-
chereau, 671-6129.
femmes millionnaires”
et ‘Les chattes en folie”.
LAVAL: 1600 Le Corbu-
sier, 688-8200. Salle 1:
“Ilsa, gardienne du harem
des rois du pétrole’ et
“Au tropique du cancer.

Salle 2: ‘Femmes mil-
lionnaires” et ‘Les chat-
tes en folie’ Salle 3:
‘’Hustle’: 12.45, 2.50,
5.00, 7.10, 9.20, samedi

dernierSpectacle àà 11.25.
Lundi à jeudi dès 7 10.
Salle 4: ‘Kilier Elite”
12.30, 2.40, 4.50, 7.00,
9.10, samedi dernier
spectacle à 11.10. Sur
semaine dès 7.00. Salle 5:

The 7 Dwarfs” 

“Show White and The 7
Dwarfs’: 12.15, 2.25, 4.35,
6.45, 8.55, samedi, dernier
spectacle à 11.00. Sur
semaine dès 6.45. -
KENT: 100 Sherbrooke O.
489-9707, ‘Show White
and The 7 Dwarfs”: 1.00,
3.00, 5.00, 7.00, 9.00
MERCIER: 4260 Ste-
Catherine, 255-6224.
“Mandingo’’: 7.50, sam &
dim: 1.30, 5.30, 9.35.
“Paul et Michelle”: 6.00,
10.00, sam & dim. 3.40,
7.40.

MONKLAND: 5505 ave
Monkland, 484-3570.
‘Lies my father told me”:
2.55, 6.15, 9.40. “Recom-
mendation for Mercy”
1.15, 4.35, 8.00.

OUTREMONT: 1248
ouest rue Bernard 277-
4145, Mercredi et jeudi:

“Harold et Maude’: 7.30.
“Le roi de coeur”: 9.30.
Vendredi: ‘’Mean
Streets’: 7.00.
and minds”: 9.30. “Ex-
treme Close-Up’: minuit.
PARISIEN 1: 480 Ste-
Catherine ouest, 861-
2697. “Man Who Would
Be King’: 12.25, 2.40,
5.00, 7.20, 9.40. Samedi
dernier spectacle à 11.50
PARISIEN lt: ‘From
Beyond The Grave”: 1.05,
3.10, 5.15, 7.25, 9.30, Sa-
medi dernier spectacle à
11.25

PARISIEN 3: ‘La grande
bourgeoise”: 12.55, 3.00,
5.05, 7.05, 9.10, Samedi
dernier spectacle à 11.05
PARISIEN 4: “Hustle:
12.45, 2.55, 5.00, 7.10,
9.20, Samedi ‘dernier
spectacle à 11.25
PARISIEN 5: “Story of
0":12.40, 2.45, 4.50, 6.55,
9.00. Samedi dernier
spectacle a 11.00
PLACE DU CANADA: En-
trée via Hôte!Château
Champlain, 861-4595.
“Lucky Lady": 7.15, 9.15,
sam. et dim.: 12.45, 3.00,
5.05, 7.15, 9.35
PLACE VILLE-MARIE
GRAND: 777 Dorchester
O. 866-2655. ‘One Flew
Over The Cuckoo's Nest'":
12.05, 2.20, 4.40, 7.05,
9.30 samedi dernier spec-
tacle à 11.45.
PLACE VILLE-MARIE
PETIT: 777 Dorchester O,
866-2644. ‘Dog Day
Afternoon’: 1.10, 3.35,
6.00, 8.30
PUSSYCAT: 4015 boul.
St-Laurent. 845-5215.
“Afternoon Tease’ et
“Severine”.
REX: 3900 St-Denis, 842-
2361. ‘La brigade en fo-

“lie”: 12.20, 6.00. ‘La ven-
geance du shérif": 1.45,
7.40. ‘Mon nom est per-
sonne”: 3.50, 9.05.

RIVOLI 1: 6906 St-Denis,
277-4128. "Histoire d'O":
1.15,3.15,5.15,7.15,9.15.
3 janv.: 1.00, 3.00.
RIVOLI 2: “Femmes mil-
tionnaires” et ‘’Les chat-
tes en folie”
SEVILLE: 2155 Ste-
Catherine- ouest, 932-
1139. “Snow White and

: 1.00, 3.00,
5.05, 7.10, 9.10.
SNOWDON: 5225 Déca-
rie, 482-1322. ‘Man Who
Would Be King” 12.30,
2.40, 4.50, 7.00, 9.25
ST-DENIS: 1594 rue St-
Denis. ‘Bons baisers de
Hong Kong’ et ‘Deux
corniauds au régiment”.
VAN HORNE: 6150
Côte-des Neiges, 731-
8423. Brother can you a

dime': 1.00, 3.00, 5.00,
7.00, 9.00.
VERDUN: 3841 rue Wel-
lington, 768-2092. Les
dents de la mer’: 6.40,
9.00, 1 janv.: 1.30. 4.00,
6.30, 9.00

‘Hearts.

 

VERSAILLES: 7265
Sherbrooke 353-7880. Sa-
lon bleu: ‘Femmes mil-
lionnaires” et ‘Les chat-
tes en folie’.
rouge: ‘Les aventures
sexuelles extra conjuga-
les”. ‘Les chatouilleurs
volcanique” et ‘La pour-
suite mystérieuse,les 2 et
3 janv.: 1.00 et 3.00.
VILLERAY: 8042 St-
Denis, 388-5577. ‘Man-
dingo”: 7.50, sam. & dim:
1.30, 5.30, 9.35, ‘Paul et
Michelle”: 6.00, 10.00, 1
janv. 3.40, 7.40
YORK: 1487 rue Ste-
Catherine ouest 927-8978
“Barry Lyndon’: 1.30,
5.00, 8.30
WESTMOUNT SQUARE:
931-2477 “Sunshine
Boy’: 1.10, 3.05, 5.00,
7.00, 9.05.
CINEMATHEQUE QUE-
BECOISE: 1700 rue St-
Denis, 844-8734. Jeudi le
8: ‘La coupeà dix francs”
de Philippe Condroyer
(France 1974): 8.00
CONSERVATOIRE
D'ART CINEMATOGRA-
PHIQUE: Jeudi: 'Wa-
terloo Bridge" de Mervyn
LeRoy (E.U. 1940): 7.00
“The Unfinished Danse”
d'Henry Koster (E.U
1947):9.00. Mercredi: Re-
lâche.

NOUVELLE COMPAGNIE
THEATRALE: 1200 rue

Bleury, 866-1964. ‘Pique
nique en campagne” de
Arrabal et ‘Le cosmo-
naute agricole”’ de Obal-
dia. Jusqu'au 3-mars.
CENTAUR 2: 453 St-

François-Xavier 288-
1229, ‘A Streetcar Named
Desire’ de Tennessee
Williams. Du mardi au
samedi: 20h. dimanche:
19h. Matinées mercredi à
13h. et samedi à 14h.
Jusqu'au 7 février.
THEATRE DU NOUVEAU
MONDE:84 ouest, rue
Ste-Catherine 861-0563.
“Marche, Laura Secord!"
une parodie musicale de
Ciaude Roussin, James
Rousselle et Cyril Beau-
lieu, avec Dorothée Ber-
ryman, Albert Millaire et
Pauline Martin. Du mardi
au vendredi à 20h. sa-
medi: 21h. et dimanche:
19h, Jusqu'au 17 janvier.
LE PATRIOTE-EN-
ENFANT: 1474 est rue
Ste-Catherine, 521-6666.
“Il est né l’enfant synthé-
tique” d'Eric Anderson,
avec Eric Anderson, Mi-
cheline Poitras, François
Desaliiers et Louise Va-
chon. Semaine et diman-
che: 20h. samedi: 19h30
et 22h30. Relâche lundi et
mardi. Jusqu'au 18 jan-
vier,
THEATRE DU RIDEAU
VERT: 4664 St-Denis.

“Noé” de Claude Sauvé,
musique de Ginette Bel-
lavance et mise en scène
de Gilbert Lepage, avec
Edgar Fruitier, Marc Hé-
bert et Guy Vauthier. Du
mardi au samedi a 20h.
dimanche 19h. Relache le
ler janvier. Tousles di-
manches: ‘Théâtre de la
Jeunesse”: Le chapeau
magique” marionnettes
de Pierre Régimbald et
Nicole Lapointe: 14h.

‘François et l'oiseau du
Brésil” fantaisie d'André
Cailloux: 15h. Entrée:
$1.25
GRAND THEATRE DE
QUEBEC, Salle Louis-
Fréchette. Vendredi, sa-
medi et dimanche: La Cie.
Jean Duceppe Inc. pré-
sente: ‘La mort d'un
commis voyageur” d'Ar-
thur Miller, mise en scène

Salon .

 

de Jean Duceppe, à 20h.
30.
THEATRE PORT-ROYAL:
(Place des Arts). Une pro-
duction de la Compagnie
Jean Duceppe: ‘’Bousille
et les justes” écrit et mise
en scène par Gratien Gé-
linas, avec Robert Rivard,
Yves Létourneau, Juliette
Huot, Béatrice Picard,
Jean-Pierre Masson, Ni-
cole Filion, Jean Lajeu-
nesse, Ghislain Tremblay,
Angèle Coutu et Eric
Gaudry. Du mardi au di-
manche à  20h.30.
Jusqu'au 25 janvier
CENTRE D'ESSAI DE
L’UNIVERSITÉ DE MON-
TREAL: 2332 Edouard
Montpetit 343-6524. “Tê-
tes rondes et tétes poin-
tues” avec les étudiants
de I'U. de M., mise en
scène de Lorraine Pintal,
musique de Pierre Mo-
reau. Commençant ven-
dredi le 9 janvier samedi
et dimanche, à 20h.30.
Etudiants de I'U. de M.:
0.75 autres $1.50.

. 7 LA

Variétés
CASANOUS: 485 Sher-

brooke ouest, 844-3691
Tous les mercredis à
22.00: Place aux poètes”
avec Janou St-Denis.
Jeudi, vendredi et sa-
medi: “Oasis” a 22h. et
minuit.
GRAND THÉÂTRE DE
QUÉBEC: Salle Louis-
Fréchette. Jeudi le 8 jan-
vier: “Ravi Shankar’, a
20h.30.
libre. Jusqu'au 3 janvier.
LE PATRIOTE: 1474 rue

Ste-Catherine, 521-6666.
‘Un Tabaslak de bon
show’ avec Jean-Guy
Moreau. Textes de Jac-
queline Barrette. Se-
maine et dimanche: 21h.
samedi: 20h. et 23h.
EVECHE (Hotel Nelson):
Place Jacques-Cartier,
861-5731. ‘Morse Code”,
à 21h.30 et 23h.
PLACE DES ARTS: (salle
Wilfrid Pelletier). Mardi et

mercredi les 6 et 7 janv.:
“Les Grands Concerts de
l'OSM, au pupitre: ‘Mario
Bernardi” a 20.30. Jeudi
le 8: ‘Gala du plus beau
bébé du Québec”. Ven-
dredi et samedi: ‘Ella
Fitzgerald” et “Oscar Pe-
terson”, a 20h.30. Entrée:
$6.00 a $10.00
LA PORTUGAISE: 856
est, rue Ste-Catherine,
844-3492. Souper-

spectacle dansant. Cette

fin de semaine: “Le Père
Gédéon’ et “Germano
Rocha”. Tous les soirs:
l’accordéoniste ‘'Ma-
téus”.

PLACE DES ARTS: (Théâ-
tre Maisonneuve) ‘Yvon
Deschamps”,du 26 30

 

“La tête de Normande St--Onge” avec Carole Laure et Denys
Arcand dans le rôle de son oncle, au cinéma Le Pierrot.

 

décembre et du 2 au 11
janvier et du 10 au 24 fé-
vrier.

CENTAUR1: 453 rue St-
François-Xavier, 288-

1229. Du 14 au 24 janvier:

Le Groupe de la Place
Royale présente: "Un
studebaker pour Jimmy"
et ‘100,000 signes’ Etu-
diants: $2.50, autres:
$4.50

, LA = Q

LEALOS

e5.00
4 Au bout du fil (90
min.).

7 Informa 7
12 Kareen’'s Yoga
9.15

© 2(9)(11)13 Les oraliens
7 Crochet d’or crochet
d'argent
e9.30
2 (9) (11) 13Les 100
tours de Centour
5 6 Quebec schooltele-
casts
7 Sans détour - Maga-
zine

12 The community
e9.45
2 (9) (11) 13 En mouve-
ment
©10.00
2 (9) (11) 13 You-Hou -
Enfant
7 10 30 Pour vous mes-
dames.
10.15
2 (9) (11) 13 Minute

Moumoute - enfant
10.30
2 (9) (11) 13 Conseil-
Express
4 Pour vous mesdames
56 Mr. Dressup - Enfant
12 McGowan & Co. -
Magazine
11.00
2 (9) (11) 13 Les recettes
de Juliette
4 Bonjour comment ça
va? ,
56 Sesame street - Edu-

cation
12 The Joyce Davidson
Show
011.30
2 (11) Rinaldo Rinaldini
4 Information-Santé
(9) 13 Rue principale
12 The Joyce Davidson
show
011.45
4 La météo
7 10 Les p'tits
bonshommes - Dessins
animés
30 Dessins animés
e11.50
4 Les informations
912.00

2 (11) Francis au pays
perdus - Aventure
4 De tout de tous
5 6 The Bob McLean
Show - Variétés.
7 Informa 7
12 The Flintstones -

Dessins animés
30 Outaouais
jourd’hui

au-

 

012.20
10 Le 10 vous informe
912.30
2 (9) (11) 13 Les coque-
luches - 7 10 30 Les
Tannants - Variétés.
12 Matinee with George
Balcan.‘Sandcastles”,
E.U. 1972. Drame fan-
taisiste de T. Post.
e1.00
4 Les Tannants - Varié-
tés.
5 Movie time - “A peri-
lous journey', E.U.
1953. Western de R. G.
Springsteen.
6 Love american style
e1.30
2 (9) (11) 13 Le Télé-
journal
6 The Larry Solway
show
7 Pourquoi pas? - Ma-
gazine
10 À votre service
30 Vivre en harmonie -
Magazine
e1.35
2 (9) (11) 13 Femme
d'aujourd'hui - Maga-
zine

e2.00
4 Cinéma - “Les vacan-
ces en or’, Fr. 1970.
Comédie de F. Rigaud.
6 All in the family
30 En prenant le the
02.15

7 10 Ciné-mercredi -
“Au fil de l'épée”, E.U.
1959. Comédie drama-
tique de G. Hamilton
avec Kirk Douglas, Burt
Lancaster et Laurence
Olivier
e2.30
2 (9) (11) 13 Cinéma -
“Voyage au bout de la
mer”, Fr. Documentaire
réalisé et interprété par
Bernard Moitessier.
5 6 The Edge of night-
Téléroman.
12 What's the Good
Word - Jeu
/@3.00
5 6 Take thirty - Actua-
lité

12 Another World - Télé-
roman.
3.30
4 Le sac ‘décolle’.
5 6 Celebrity Cooks
30 Fanfan Dédé
e4.00
2 (9) (11) 13 Bobino - En-
fant
5 6 Forest Rangers -
Aventure
7 10 30 Capitaine
Scarlet
12 Celebrity Dominoes-
Jeu
e4.30
2 (9) (11) 13 La fricassée
- Déubt. Spectacle te-
nant à la fois de la
comédie musicale et du
théâtre.
4 Robin fusée
5 6 Comin'up Rosie
7 10 30 Patofville - En-
fant

12 The Flinststones
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CBFT Montréal (R.-C.)
CFCM Québec (TVA)
CKMI Québec (CBC)
CBMT Montréal (CBC)
CHLT-TV Sherbrooke (TVA)
CKSH-TV Sherbrooke (R.-C.)
CFTM-TV Montréal (TVA)

11 CBVT Québec (R.-C.)
12
13
17
30

CFCF-TV Montréal (CTV)
CKTM-TV Trois-Rivières (Ind.).
CIVM-TV (UHF) Montreal (R.-Q.)
CFVO (UHF) Hull (TVA)

-—————————

Tous les communiqués doivent parvenir
au plus tard le mercredi, à l'attention de
Katou, 387 Lebeau, 331-8961, poste 66.

e5.00
2 (11) Vivre et survivre
4 Au pays des géants
5 6 Nic ‘N’ Pic - Enfant
7 10 30 Voyage au fond
des mers
-Science-fiction
(9) 13 Cinéma de 5 heu-
res - “Les feux de la
rampe”, E.U. 1952.
Drame psychologique
réalisé et interprété par
Charlie Chaplin avec
Claire Bloom et Sidney
Chaplin.
12 It’s your move— Jeu
e5.30
5 6 The Partridge family
- Comédie.
12 The New Price is
right
05.50
4 Votre foyer madame
05.55
4 La météo
e6.00
2 (11) Cesoir -
tion
4 7 10 30 Parle, parle,
jase jase...
5 Around the city with
Bob
6 On the rocks
12 Pulse - Information
17 Au coeur des mots
e6.30
5 6 Thecity at six - In-
formation
(11) Nouvelles régiona-
les

17 Retraite ouverte ou
fermée
e7.00
2 Destination monde
4 Aujourd'hui le 7 jan-
vier
7 Le mal du siècle
12 The Jeffersons
10 Le 10 vous informe
(11) Faut le dire
13 Le 13 vous informe
17 Des arts et des hom-
mes
30 Le quotidien -
mation

07.30
2 (11) Consommateurs
avertis
4 7 10 30 Le ranch à Wil-
lie
5 6 Sports of the 21st
Olympiades
12 Maude
e8.00
2 (9) (11) 13 Le travail à
la chaîne
4 Les grandes produc-
tions -‘’Forumenfolie”.
5 6 This land
7 10 Les grandes Pro-
ductions - ‘Guet-apens
a Teheran", All. 1966.
Drame policier de M.
Kohler avec Stewart
Granger, Curd Jurgens
et Karin Dor.
12 Wednesday night
movie - ‘Waterloo’, It.

Informa-

Infor-

; 1970. Drame historique
! de S. Bondartchouk
avec Rod Steiger. Chris-
topher Plummer et Dan
O'Herlihy.
e8.30

| 2 (9) (11) 13 Les grands

films - ‘Un flic, Fr.
1972. Drame policier de
J.P. Melville avec Alain
Delon, Richard Crenna
et Catherine Deneuve.
5 6 Musicamera
17D'un québécois à
l'autre.

e9.00
17 Au pays des lutrins -
“Des scieurs de bois”.
e9.30
5 6 Musicamera - ‘The
ghost trio”, Le pianiste
Daniel Barenboim, la
violoniste Jacqueline
du Pré et le violoniste
Pinchas Zuckerman in-

terprètent l'Opus 70,
No. 1 de Beethoven.
17 Approche - Rencon-
tres

¥ 910.00
| 4 7 10 30 Qui dit vrai
5 6 Upstairs downstairs
©10.30
2 (9) (11) 13 Téléjournal
4 7 10 30 Les nouvelles
TVA

12 As it is
@10.50
2 (9) (11) Nouvelles du
sport
e11.00
2 (9) (11) 13 Cinéma ca-
nadien ‘La conquête",
‘Can. 1972. Drame sen-
timental de J. Gagné
avec Michèle Rossi-
gnol, Gilles Renaud et
Jocelyn Bérubé.
4 La météo
56 12 News
7 Informa 7
10 La couleur du temps
30 Outaouais au-
jourd'hui
e11.05
4 Ciné-4 - ‘Voyage à
Rio”, E.U. 1950.

Comédie musicale de
R.Z. Leonard avec Ann
Sothern, Jane Powell et
Barry Sullivan.
e11.15
7 10 Sans pantoufles -
“Une femme douce’,
Fr. 1969. Drame psycho-
logique de R. Bresson.
e11.20

12 Putse
e11.22
6 Special assignment
5 The Merv Griffin Show
- Variétés.
e11.30
6 Montreal tonight
30 Ciné 11h30
e12.00
12 The 12 midnight mo-
vie - "The frozen dead”,
G.B. 1966. Drame d'hor-
reur de H.J. Leder avec
Dana Andrews.
912.30
2 (11) Ciné-nuit - “Le
fauve est lâché’, Fr.
1958. Drame policier
avec Lino Ventura, Es-
tella Blain et Paul Fran-
keur.

012.45
10 Le 10 vous informe
92.00
2 Le téléjournal 
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50 MESSAGES
51 MESSAGESDIVERS
100 IMMEUBLES
À VENDRE
101 propriétés à vendre
108 propriétés à revenus
108 propriétés à la campagne
113 propriétés demandées
117 propriétés commerciales industriel
ion
128 meisons mobiles
130 chaiets à vendre
132 fermes à vendre
134 condominiums
appartement à vendre
147 terrains à vendre
150 terres à vendre
152 maison de campagne à vendre
183 hotels - motels
188 bureaux et locaux à vendre
162 garages vendre
1685 divers & vendre

sf messages divers

Samedi 13 décembre vers 5 heures
tu m'as vue acheter LE JOUR à in-
ternational News. Appelle-moi
S.V.P. 931-7746.

101 propriétés à vendre

——

ST-BRUNO: Devenez propriétaire
d'un nid d'amour. Bungalow pierre
etaluminium, 3 chambres,foyer sa-
lon, garage, isolation norme
Hydro-Québec. Monique Prévost
653-2496, 653-0587.
MONTREAL TRUST COURTIERS

ST-BRUNO: $49,900. Split-Level, 4
chambres, foyer, terrain boisé. Oc-
cupation 1 mars. Marthe Toutant
653-2496, 653-8307.
MONTREAL TRUST COURTIERS

<
envieve

 

 

 

BUNGALOW, intérieur rustique.
Lachenaie, 15 minutes de Mcnt-
réai, $25.000. (à négocier) 331-
8961 (jour) 581-6536 (soir) Miche-
line.

St-Paul l’Ermite, bungalow, semi-
détaché, libre grand terrain,
$1,200.00 comptant, 249.00 par
mois, 625-5293. 363-8291. Pierre
Claude.

105) propriétés à revenus

Commerce à dépanneur, bien bon
chiffre d'affaires, bien située cause
maladie, 254-8853, Mme Lamonta-
gne.

 

propriétés commerciales
industrielles
 

Dépanneur
bonneclientèle. 725-3998.

Immense plateau dans Laurentides
dominant village St-Michel d'Ar-
genteuil. Une heure de Montréal.
Parfait pour camping ou projet de
groupe ethnique. Environ 500,000
p.c. Pour information: (514) 477-
9150.

3 terrains 70 x 200 pi. en face de la
base militaire de St-Jean, Que. Prix
$1.,500.00 chacun Tél: 514-347-
8663. Efhiie Bouchard.

Beau terrain boisé de 8 acres à
vendre, divisé ou au complet situé à
4 milles de Sherbrooke au bord de
la rivière Magog, Tél: 819-567-4958,
819-562-9885, Jean-R. Bilodeau.

Terrain boisé, à vendre. 50 x 100 à
Ste-Sophie. comté. Terrebonne au
Domaine Clairview prix $800.00.
Denis Corbeil. Tél Tél: 666-3776.

maisons de campagne

à vendre

Rive-Sud, 30 minutes de Montréal.
ancienne maison de ferme. très

propre, terrain 1 arpent 1/2. excel-
lente pour jardinage, hangars. ga-
rage. bonne condition. Prix de-
mandé $29,000. IMMEUBLE LA-
BROSSE C. 674-8712.

 

  

200 LOCATION
202 appartements à louer
204 appartements chauffés à louer
207 appartements meublés chauffés à
touer
209 appartements demandés
211 appartements et logements à par-
tager
214 logements à louer
218 logements chauffés à louer
222 logements chautftés meublés à
louer
224 logements demandés
227 logements à sous-louer
228 appartements à sous louer
229 chambres à louer
231 chambres demandées
234 commerce demandés
239 bureaux et locaux à louer
241 bureaux deman
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
258 chalet à louer
260 chalets demandés

202 appartements à louer

Charlesbourg Qué. à louer, appar-

tements en construction prêts dé-
but février, 465, 49ème rue ouest,
App. 6. Fernand Royer 628-1335.

CT
Boucherville, appartements neufs,
grands 4/2, 6 secteur résidentiel,
réservez maintenant. 655-0529.

appartements et logements

à partager

Homme sérieux, trentaine, désire
partager logement (bas) 3 pièces
avec jeune homme, soit travailleur
dans la construction ou aux étu-
des. SERIEUX,tranquille, honnête,
propre, cheveux plutôt courts,
possède T.V. COULEUR-CABLE,
STEREO,système de son, etc. Vrai
bon chez-soi. Prix très modique
$50.00 par mois. Plus nourriture.
Delanaudière & Laurier. Ecrire
C.P. 367, station Delormier, Mon-
tréal.

229) chambres à louer

Regroupement d'artisants: Loca-
tion d'ateliers, .25 p.c. (jusqu'à
1.000 p.c.) 522-1706 Jocelyne.

Ê | 2) ameudiement ’

- VE

Ensemble de divan,le petit fauteuil
style laurentien Canada. Prix à dis-
cuter. Le soir seulement 381-5463.

 

appartements chauffés

à louer
——

 

 

 

Lit d'eau, pins ou finis merisier ou
capitonnés, velours côtelé, ou
borg, beanbags et coussins. DE-
COR PLUS 1203 Crescent, 871-
8008.

ES antiquités à vendre

Set de salle a diner en chêne blond,
table 6 chaises, parfait état le soir.
Lucie Rocha. 849-0555.

 

Petit harmonium a pedales ‘Man-

son & Ham plus de cent ans. Bon
état de marche. $150.00 aubaine,
688-8867. Laval. Robert Giroux.

 

Vaisselier vitre sur trois façades
ayant belle apparence, et commo-
dité, environ 57 1/2 x 38 1/4" x 15",
$200.00. 688-688-8867. Robert Gi-
roux.

315) articles sport - skis

7

Bottines de ski (F) Heckel et Henke

& patins (fille) pointure 6, nuet et

patins (garçon) Bauer 729-8242.

263 maisons de campagne à louer
266 places commerciales

magasins - resteurants
335 tableaux - peintures

429 garderie d'enfants
430 perdu et trouvé

605 voyages - transports
608 ventes de charité

 

271 hôtel villigiature 337 livres 433 chauffage 612 encans
272 ferme à louer 338 artisanat 435 planchers 620 Chasse & pêche
275 garage à louer 349 lingerie - 438 déménagements 625 divers
278 entreposage fourrures -
280 terrain à louer
283 on demande à louer
285 salles-studios-ateliers
288 divers à louer

300 MARCHANDISES
302 ameudlement
305 antiquités à vendre
308 antiquités demandées
310 articles de ménage
314 articies camping
caravaning - tentes 402 peintre .
316 articies sport - skis 405 électricien oooyaires
319 instruments de musique 407 plombier 515 hypothèques
322 photos et cinés 410 rembourreur 520 administration
330 matériaux de 413 entrepreneur
construction 417 denturologiste 600 AVIS DIVERS
331 livres
332 ettets de bureaux

livres

LJ

Plusieurs centaines de volumes a
vendre pour me débarrasser. Parti-
culier 279-5276.

Collection Readers Digest Tél.
581-2756.

  
lingerie - fourrures -

vêtements

FOURRURE LESSARD
& REHEL

Pour achat de vos fourrures épar-
gnez de 50 à 80% en achetant direc-
tement de la manufacture. Altéra-
tion - transformation - manteaux
faits sur mesure sans frais supplé-
mentaires. Passez nous voir sans
obligations. Du lundi au samedi de
8hres à 6hres, 1449 St-Alexandre,
suite 802, 849-2520.

EE] T.V. - stéréos - radios

ee

Deux boîtes de son, Bose 301 ", 60

watts. RMF. 376-7873. }

monnaie - timbres

 

1000 timbres, Sénégal, val. 250
meilleure offre. Camille C. C.P. 32,
Granby, P.Q.

 

ALBUM ‘‘PHARE” sans charnière
pourtousles timbres de France de
1944 à aujourd'hui. Valeur $170.
pour $100. Particulier 279-5276.

Canada Album ‘’Phare” sans char-
nière tout neuf pour timbres du dé-
but à nos jours. Occasion excep-
tionnelle. Particulier 279-5276.

379 divers à vendre

Ensemble Stroull 0 chair, a vendre,
$125.00, comme neuf complet.

Pierre Villeneuve, 527-3574.

 

Mobilier salon 3 morceaux envis-
tram, bourgogne, sur sem. après
6hres, 326-9317.

[ ] rembourreur

A LA CLINIQUE BEAU-BIEN ENR.
Noustravaillons sur réservations et
recommandations de nos clients
satisfaits en plus d’être à la hauteur
du confort: nos prix sonttrès-abor-
dabies.Inf.: 277-8970.

[ :7 denturologiste

Edgard Alberti fabrication et répa-
ration de prothéses dentaires
672-6771 a Brossard.

 

 

J. Gauthier fabrication et répara-
tion de prothèses dentaires. 720-
3401.

430 perdu et trouvé

 

350 T.V. - stéréos - radios
354 monaie - timbres

385 équipement de ferme

400 SERVICES

420 menuisier - ébéniste
425 service domestique

déménagements transpont

camionnage   
 

Déménagement, prix modique, lo-
cal ou longue distance. Entrepo-
sage. Tél.: 521-8873.

 

   services divers

 

Lettrage, dessin pour posters, en-
seignes, annonces tous genres.
Privé donc pas cher. Inf. 721-2988.

Ecriture fantaisie ou commerciale,
à l'encre de chine sur: parchemin,
cartes tous genres, faire-parts. Su-
zanne Bouvrette 388-4253.

AMASO
Service de rencontres sérieux, 822
est, rue Sherbrooke, suite 5, Mar-
the Gaudette, b.a.b., p.d.b., ph ès
lettres. Tél.: 524-3852.

 

POUR
SERVICE DE
LETTRAGE DE

VITRINE
ENSEIGNE
®POSTER
®BANDEROLLE

524-5608
845-7492

avis légaux - appels d'offras

- demandes de soumissions
-— Mi,

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-12-055797-751

   

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

MYRANDE THIFFAULT

requérante
vs

JACQUESLAFRENIERE
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimé JACQUES LAFRENIERE.
est par ies présentes requis de
comparaître dans un délai de soi-
xante (60)jours de la dernièr publi-
cation. Une copie de la requête en
divorce a été laissée à son inten-
tion, au Greffe des Divorces, au Pa-
lais de Justice, 10 est, Craig à Mon-
tréal. Prenez de plus avis qu'à dé-
faut par vous de signer et de dépo-

ser votre comparution ou contesta-

tion dansles délais susdits, le re-
 

effets de bureaux magasins

- restaurants

Equipement complet de snack-bar,

à vendre, poêles. frigidaires,
comptoir. caisse enregistreuse,
etc, très bas prix, 521-9183. Geor-
ges Gernsheimer.

Encyclopédie Universalis à vendre.
Neuve, moitié prix environ 625-

2159.  PERDU OU VOLÉ
A la personne qui a trouvé u
bourse Noire au Miracle Mart de

Place Alexis Nihon, mercredi le 31
décembre 75, vous seriez bien
tils si vous me remettiez mes effet
personnels car j'en ai bien besoin.

Pensez un peu ce que ça peut
présenter pour moi. Vous trouve
mon numéro de téléphone
mes effets. Une âme en peine

 

  

    

   

  

  

quérant procédera à obtenir contre
vous, par défaut, un jugement de
divorce accompagné de toute or-
donnance accueillant les mesures

| accessoires qu'elle sollicite contre
vous.

Montréal ce 30 décembre 1975.

Mes Viau, Bélanger et Ass.
2810 Tour de la Bourse
Montréal

transport - 9
440 services divers
444 lavage - nettoyage

500 FINANCE
502 associés demandés
505 agents demandés

602 activités sociales

 

   

  

  

  

mande de soumissions
634 décès

360 bois - charbon - huile 450 décoration
369 animaux à vendre 455 impôts - tenue de livres Se remerciment
371 achetorais animaux 4 pores et fenêtres 700 ÉDUCATION
379 divers àvendre eur
380 divers demandé 465 terrassement 701 école -

720 éducation
722 cours de piano
725 divers - cours

800 EMPLOIS
800 service de personnel
807 couple demandés
810 hommes demandés
820 femmes - filles demandées
830 hommes - femmes demandés

LE VA-ET-VIENT
Achat et vente de disques usagés,
surla base de l'échangesi possible
768 Rachel (St-Hubert). 521-3375.

   
impôts - tenue de livres

ER

DECLARATIONS
D'IMPOT

Formule depuis 1968, tenue de li-
vres. Tél: 381-5425.

  

 

occasion d'affaires

 

Permis de taxi (Montréal) à vendre
ou à louer. Auto Plymouth 72. Tél:
382-2451.

  

activités sociales

 

 

OMANTICA” professionnels(es)
Fuyezla solitude. Rencontres ami-
cales. Professeur Théo: 388-1800.

divers — cours.

 

Cours de guitare classique etpopu-
laire. Yves 842-0625.

Serais intéressé à donner des
cours de clarinette à des enfants de
12 à 16 ans. Tél: 255-6202 entre 7
hres et 10hres. Demandez Alain.

Cours Espagnolle soir. Centro Cul-
tural Hispinice, 485 Sherbrooke
ouest. Groupes de 10 personnes,
45 heures, $65.00. Inscription du 5
au 12 janvier. Appelez 524-4779.

hommes-

femmes demandés
Co LJ]

ous cherchez une bonne gueule?
(fig. théa. ciné) suis comédien, 26
ans, 2 ans consv. disponible now!
6'1”. Jean-Luc Leblanc

 

 

Un Québécois (avec expérience) se
cherche un emploi d'agent de per-

sonnel ou autre. Mario (688-2689).

Jeune fille demandée comme mo-
nitrice pour les fins de semaine en
camping. 467-5849.

Demande traductions générales a
la pige anglais vers français. Mai-
trise en traduction. Natalie
Chasles. 738-9929.

Traducteur pigiste d'expérience,
de l'anglais vers le français. Tarif
spécial pour amis du JOUR. André
Desmarais, St-Jean. 347-1810.

Comptable d'expérience, bilingue,
cherche emploi à Mntréai, bonnes
références, ponctuel, fiable, 334-

3663.

Deux (2) peintres, travail intérieur,
extérieur. Prix raisonnable. ou-
vrage garanti. Serge Bellefieur.
674-0904.

Coupies ambitieux sérieux, dési-
rent travail à temps partiel Tél (514)
937-0571. M. Fataki.

É 5) emplois demandes

Diplômée lettres & relations publi-

ques, cherche emploi sérieux dans
secteur(s) touchant information,

communication, relations publi-
ques, publicité. Expérience 1 an en
communication, 738-3329, 738-
6573.

 

 

630 avis légaux - appels d'offres de-

715 cours de pertectionnement

33% agents vendeurs
840 coiffeurs
coteuses demandés
£4% emplois demandés

900 VÉHICULES
903 bateaux moteurs yachts
905 maisons mobiles
910 remorques roulottes
914 bicyciettes
918 motocyclettes
922 tracteurs
928 équipements à neige
933 motonelges
9240 avions
2955 réparations autos,
camions
958 pneus
962 pièces d'auto
978 camions à vendre
982 autos et camions à louer
985 autobus
988 débosselage, peinture
990 autos, camions demandés
989 autos à vendre

   bateaux moteurs yachts  
Voilier ‘challenger 23" 1975,

rouge, équipé. Achetez vite les prix
grimpent au printemps, après Sh:
674-3401. Claire Chantal.

  

 

remorques roulottes

Bonanza 35 pi. avec annexe de 12

pi x 20 pi pour l'hiver, visible cam-
ping Waterloo, lot 30A. Prix
$4995.00. 658-5862. 671-5991.

   
motoneiges

EXCELLENTE OCCASION

MOTONEIGE ALOUETTE 1973, 24

forces. Parfait état, Lisette, 331-
8961.

 

Deux pneus radiaux d'hiver 145 x

13 à vendre pour $40. utilisés un
seul hiver. Saint-Jean: 348-2484.
François Lord.

   
pièces d'auto

Thermostats pour Peugeot, 203 à
vendre prix ridicule: un été, un hi-
ver, Michel 1-346-5059.

Moteur Volkswagen fastback
1,600, 35.000 m. 525-3648.

 

   camions 3 vendre

Camionnette Chevy Van 68, bonne
condition, meilleure offre. 667-
7892, après 6h. p.m. Daniei Mo-
rency.

Camionnette Dodge 74, 28,000 mil-
les, intérieur isolé demande
$3,000.00. 351-3012.

ET enorme pointure

Peinture pour auto $119.00 plus
débossage 256-7883.

999 autos à vendre

w ee

Dodge colt 73, 2pts, h.t. 4 vitesses,
radio 18,000m. excetlent état,
$1,800.00 722-3207. Après 6hres.
Gérald Roy.

 

Renault 12 ti 71, standard, bleu5
pneux michelin, mécanique bonne 5

$600. Particulier, Tél: 651-8469.

A vendre ou échanger, pour plus
grossevoiture MGB 1971, comme
neuve 41mm. 254-3121.

Pontiac strato chef, 1967, roule
bien, pneus presque neufs, radio.
78,000 miiles, $100.00 Téléphoner
au 674-1378, entre 16hres, et =)
19hres. Mme R. Lacombe.

Datsun 1200 1971, manuelle. mo-
teur neuf, pleine d'allure 256-2775,
après 18hres. Réal Bergeron. &
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le sport
 

 

- Saint-Bruno, la “mecque”
- québécoise du saut de barils
 

 

Reportage: André Chartrand

Photos: Robert Duquette  
 

Une centaine de jeu-
nes garçons tourbillonnent
sur la glace du Palais des
glaces, là où se tiendra le 18
janvier prochain la 26ième
reprise du championnat cana-
dien de saut de barils.

Chaussés de patins aux

Gilles Leclerc, le champion canadien, remportera-t-il un cin-

quièmetitre consécutif?

lames démesurées, ils parti-
nent sans cesse tout en effec-
tuant de multiples exercices.
Il faut se réchauffer adéqua-
tement avant de sauter.

Le saut de barils... ça
dit quelque chose? Bien sir,
ce sport est on ne peut plus

marginal.

 
 

Mais n’empêche

que c’est un sport fort spec-
taculaire, et paraît-il qu’il
a le don de survolter les fou-
les.

Le saut de barils exis-
te depuis très longtemps.
Cette discipline a pris son
origine en Hollande il y a
de cela plus de trois siècles
alors que les patineurs s’a-
musaient à sauter par-dessus
des bancs de neige et au-
tres obstacles du genre sur
les rivières et canaux gelés.
Toutefois, c’est aux Etats-
Unis qu’est né le saut de ba-
rils sous sa forme moderne.
De là à l’introduire au Qué-
bec, il n’y eut qu’un pas.

Aujourd’hui, environ
trois cent sauteurs prennent

part aux compétitions dans
toutes les catégories. On se-
rait porté à croire que ce
sport apparemment dange-

reux est réservé aux adul-
tes. I! n’en est rien, dès l’â-
ge de neuf ans, on peut con-
COuFIT.

La majorité des gar-
çons qui patinaient en com-
pagnie de plusieurs sauteurs
émérites, dont Gilles Le-
clerc et André Dalpé jr, res-
pectivement champion cana-
dien et champion junior, sont
recrutés dans les clubs de ho-
ckey des environs mêmes.
Car on ne peut faire du saut
de barils où l’on veut. La
municipalité de St-Bruno
est sans doute fière de sa ré-
putation en ce qui concerne
ce sport, car seulement là

 

André Dalpé jr, champion junior des deux dernières années.
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Tombera-t-il dans les barils?

peuvent s’entraîner les jeu-
nes désireux d’améliorer leur
coup de patin, la ville met-
tant la glace à la disposi-
tion des sauteurs.

La FSBQ (Fédéra-
tion des sauteurs de barils du
Québec) en profite pour y
dispenser des cours, non seu-
lement de sauts de barils,
mais aussi de patinage de
vitesse. Considérant que ce
sport a fait ses premières
armes au Québec au début
des années quarante et qu’il

 

Pr,

Remarquez la technique différente.

   
est temps de voir a le pro-
mouvoir, à s’occuper de la
relève, la FSBQ a obtenu
du HCLJS une somme déri-
soire de $6,700 pour donner
des cliniques à travers le
Québec.

Comme me le disait
M. Michel Mechas, le publi-
ciste de la FSBQ et vice-
président du club de St-Bru-
no, ‘“‘nous avons enfin assez
d'argent pour donner des cli-
niques sans avoir a débour-
ser de notre poche”.

Gilles Leclerc saute
depuis 17 ans. Cette année, il
tentera de remporter le ti-
tre canadien pour une cin-
quième année consécutive,
ce qui lui en vaudrait un
sixième. Il deviendrait ainsi
le co-détenteur de cette mar-
que avec Jacques Favero.

Ensuite, les cinq
meilleurs sauteurs canadiens
représenteront le Canada aux
championnats mondiaux des
sauteurs de barils qui auront
lieu au moins de février en

 
Orégon. A noter que seuls
les Etats-Unis et le Cana-
da participent à ce champion-
nat, cette discipline ayant
peut-être perdu de son at-
trait auprès des Britanni-
ques et des Hollandais qui ne
délèguent plus de concurents.

L’équipement requis
pour pratiquer ce sport qui
n’est tout de même pas de
tout repos consiste en une
paire de patin spéciale (voir
photo), des coudes, des ge-
noux et un protecteur lom-
baire.

La technique n’est pas
compliquée mais il suffit de
l’apprendre jeune, alors que
la détermination supplante
souvent la peur. Les pati-
neurs tournent en rond (c’est
en tournant qu’ils acquiè-
rent leur vitesse, qui varie
entre 35 et 45m/h). Arrivé
au barils, tel un sauteur en
longueur, il faut se projeter
dans les airs, le corps re-
plié. C’est pas compliqué,
mais faut le faire...

 

Avec ces patins aux lames démesurées, de bons patineurs peu-

vent atteindre 45m/h.

id 
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Joan-Vare

Penjardins
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On vous prévient tout

de suite: les Capsules sont
bien basses aujourd’hui.
Pas grand chose de crous-
tillant, peu de déclarations
pompiers, aucun scandale
olympique ou autre, bref
ça ne valait pas la peine de
faire des Capsules, mais
devant les pressions de la
section sportive et comme
de toute façon, il faut que
Jattende les résultats des
matches de hockey tard en
soirée... ct en plus c’est la
soirée des téléromans à la
télévision.

Par exemple, êtes-
vous heureux de savoir que
l’Afrique du Sud ne sera pas
exclue des championnats
mondiaux de softball qui
auront lieu à la fin du mois
en Nouvelle Zélande? Toute-
fois, en mon âme et cons-
cience il faut que je vous
dise que la Tanzanie protes-
te énergiquement et qu'il
est méme question que le
Conseil des sports tanza-
nien annule une tournée
d’athlétisme prévue en Nou-
velle Zélande si l’Afrique
du Sud participe au tournoi
de balle-molle.  Mainte-
nant, ce matin au bureau,
vous glissez ¢a discrète-
ment dans la conversation
et votre érudition fera l’en-
vie de vos confrères de tra-
vail, sans parler de l’inté-

|rêt soudain que vous porte-
ront les secrétaires qui
jusqu'ici croyaient que vous
étiez un parfait inculte.

En fait, si vous pour-
suivez la lecture des Cap-
sules, vous pourrez truffer
vos remarques d’un tas
d'informations parfaitement
inutiles, mais qui à coup
sûr —rehausseront votre
prestige autour de la ma-
chine à café.

Ainsi la dernière ru-
meurdans le monde du ba-
seball veut que Charles O.
Finley déménage ses Athle-
tics de Oakland à Seattle.
Mais, le vieux bourricaud
nie ce bobard de toutes ses
forces. Si vous voulez faire
preuve de bon goût, vous
n’avez qu’à ajouter que Fin-
ley n'est qu'un “‘épicier”’
et que s’il nie la rumeur,
c'est qu’il a vraiment l’in-
tention de déménager.

composant le 684-9694. Si
c'est occupé, vous télépho-
nez à Henri Jalbert entre
15 hres et 21 hres au-
jourd'hui au 331-8961, il
se fera un plaisir de répon-
dre à toutes vos questions.

Afin de faire de vous
le centre d'attraction de la
journée, voici une autre pe-
tite nouvelle sud-africaine
qui saura ébahrr les plus
incrédules. Eh! oui, le
Grand Prix d’Afrique du
Sud de formule un aura bel
et bien lieu le 6 mars pro-
chain tel que prévu sur le
circuit de Kyalami et la
compétition comptera pour
le championnat du monde
des conducteurs. Puis, tout
en allumant négligem-
ment une cigarette, vous
lancez d’un ton suffisant:
“Au nombre de conduc-
teurs noirs qu’il y a sur le
circuit professionnel, c’est
pas la peine de nous causer
de racisme sur les pis-
tes de courses d’Afrique
du Sud...” Puis, vous lais-
sez sortir la fumée. L’ef-
fet est garanti.

Si l'auditoire crie
encore, gardez votre cal-
me et murmurez en confi-
dence que John Surtees se
cherche toujours un pilote
ainsi qu’un commanditai-
re pour sa nouvelle For-
mule ‘Steam Surtees”...
Vous quittez ensuite la ma-
chine a café en jurant que
le projet vous intéresserait
peut-être, mais qu’on ne
vous prendrait jamais vi-
vant au volant d’une machi-
ne de course a vapeur...

Toutefois, il faut
vous méfier des petits ma-
lins qui pourraient vous em-
béter de leurs questions
préparées d’avance. Atten-
tion surtout aux chroni-
queurs de politique intefna-
tionale et aux veilleurs de
nuit, ils n’ont généralement
pas grand chose à faire et
lisent au moins deux fois
les pages sportives des
journaux du matin. Ainsi,
lorsqu’on vous posera la
subtile question: ‘“Dis donc,

un air attristé, car le célè-
bre champion olympique
est mort hier à l’âge de 66
ans.

D'ailleurs, profitez-
en pour mentionner que Ta-
baks avait perdu l’usage du
bras droit depuis fort long-
temps et qu'il tirait au pis-
tolet de la main gauche.

gauche qu’il a gagné deux
médailles d’or en 1948 et
1952... Le petit malin qui
croyait vous coller ne vous
embêtera plus de la mati-
née.

Vous dites mainte-
nant un gros merci aux
Capsules d’avoir fait de
vous le ‘‘hit’’ de la pause-

 

C’est aussi grâce à sa main café.

Jean-Guy Talbot et ses nouveauxCivics d’Ottawa (ex-
Spurs de Denver) sont arrivés hier dans la capitale fédé-
rale pour y disputer leur premier match contre les Wha-
lers de la Nouvelle-Angleterre. Si vous pensez que les
Civics passeront l’hiver, vous faites sans doute partie
du groupuscule qui s’imagine encore que le hockey ca-
nadien est encore le meilleur au monde...  

Les Bruins et

les Hawks se

préparent!
(LE JOUR - PA) — ‘Laissez-moi vous dire que

nous avons toute une soirée en perspective”, déclarait
hier le directeur-gérant Harry Sinden dont les Bruins de
Boston se préparent à affronter l’équipe de l'Armée rou-
ge, demain soir dans le cadre de la Super-Série 76.

“Je dirais même que l’équipe soviétique que
nous rencontrerons est encore supérieure à celle de
1972... c’est difficile à imaginer, n’est-ce pas?” -

On se souviendra que Sinden pilotait l’équipe
d’étoiles canadiennes en 1972 lorsque Team Canada
n’avait remporté de justesse la série 4-3-1.

L'Armée rouge cette saison a vaincu les Rangers
de New York, 7-3 lors de son premier match puis a
annulé 3-3 avec le Canadien de Montréal.

“J’ai vu le match de Montréal, a poursuivi Sin-
den, et depuis 10 ans que je suis dans la Ligue nationa-
le, je n’ai jamais vu le Canadien aussi préparé à dis-
puter un match... Et tout ce qu'ils ont pu faire c’est un
match nul, même si le chiffre des lancers le favorisait
38-13.

“Les Soviétiques m’ont carrémenteffrayé tellement
ils ont bien joué et leur gardien Vladislav Tretiak est
sensationnel, certainement aussi bon sinon meilleur que
n’importe quel gardien de la LNH.”

Peu importe le côté.

“Peu importe l’angle du tir, il faut bloquer des
rondelles’, a pour sa part confié le gardien des Black
Hawks de Chicago, Tony Esposito, qui fera face aux Ai-
les du Soviet, l’autre formation soviétique en tournée en
Amérique,ce soir à Chicago.

A l'exception de Yuri Liapkin, tous les joueurs
de l’équipe qui a vaincu les Penguins de Pittsburgh, 7-4,
et qui a perdu 12-6 aux mains des Sabres de Buffalo,
lancent du côté gauche.

“La façon dontils lancent n’a aucune importance,
a poursuivi Esposito, le rôle du gardien est d'arrêter
la rondelle et quant à moi il semble qu’ils lancent enco-
re plus souvent.”

Esposito faisait partie de Team Canada en 1972
et sa fiche personnelle contre les Soviétiques est de
2-1-1.

“IIs ont toujours excellé l’attaque et au lieu de
se débarrasser de la rondelle la ligne bleue, ils es-
saient plutôt de contrôler le jeu en entrant dans la zone
adverse. Esposito a regardé le match entre les Sabres
et les Ailes et selon lui le gardien Sidelnikov n’est pas
à blâmer dans la défaite: “Les Sabres ont dirigé 46
lancers et vous savez combien ils sont féroces sur leur
propre patinoire. ils ont embouteillé la défensive et
Sidelnikov a été ébranlé devant autant de tirs et il a été
nerveux par la suite. On ne peut lui en vouloir pour
ca...”

a
a   

t'as vu ce qui est arri-
vé à Karoly Tabaks, hier?”
conservez votre calme.
baissez les yeux et prenez

 

 

Comme ça personne ne
comprend rien à ce que
vous dites et vous passez
pour un fin connaisseur.

La désormais célè-
bre randonnée provinciale
de ski (ici mettez la bras-
serie de votre choix, on ne
veut vexer personne) aura
lieu les 17 et 18 janvier
prochains au Mont Plante à
Val David. Vous pouvez
vous y rendre en prenant un
autobus nolisé à cette fin
au Centre d'achats Rock-
land au coin des boul. L'A-
cadie et Métropolitain à
7hres précises le samedi,
17 janvier. Ca coûte $24
par personne pour tout le
week-end plus certains
frais dont vous pouvez
prendre connaissance en   
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3 premières places

Au Rallye Bandama 1975

Venez la voir,

au Salon de L'Auto 1976
ou chez

BIARRITZ
AUTOMOBILE, Ltée    
 

10,825 Racette 323-1900  

LC JOURS
Le JOUR requiert les services de solliciteurs (trices) au
téléphone, pour sa campagne de promotion.

  

Exigence:
Confiance en soi au téléphone

ENTREE EN FONCTION:
Immédiatement

REMUNERATION:
Commission selon les normes usuelles

Attention:
Le travail se fait à domicile

TÉLÉPHONEZ A:
Yvon Tremblay
Service de la promotion
Le Jour
331-8961   AUX GENS DE

DRUMMONDVILLE

Vous désirez recevoir quotidienne-
ment Le JOUR par camelot motorisé?

N'hésitez pas et signalez:

478-1116 st
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Turner acquiert les Braves

ATLANTA (AP) - Ted Turner, bien connu dansl:
domaine des communications et yachtman de réputation
internationale, a acheté hier les Braves d’Atlanta de la
Ligue nationale de baseball et a déclaré qu’il ferait d’At-
lantala ‘ville des champions” aux Etats-Unis.

On n’a pas dévoilé le montant de la transaction,
mais on estime que Turner aurait déboursé entre $10
et $12 millions pour l’achat de la concession. .

“Je ne veux plus voir des. titres de journaux
mentionner qu’Atlanta est une ville de perdants, a-t-il
mentionné lors d’une conférence de nouvelles. Je veux
au contraire changer l’image des Braves”.

Turner faisait allusion à la piètre saison qu’ont
connue les Braves en 1975. Ils ont terminé au cinquiè-
me rang de la section ouest avec une fiche de 67 victoi-
res et 94 défaites et n’ont attiré que 534,672 spectateurs,
soit la plus faible assistance au cours des 10 années où
les Braves ont joué à Atlanta.

Le directeur Bill Bartholomay et le président
Dan Donahue, de mêmeque Turner, ont annoncé la vente
de la concession à la presse.

Turner, propriétaire de la Cie Turner Communi-
cations, deviendra président de l’équipe.

La vente, qui a été finalisée lundi soir, doit enco-
re être approuvée par la Ligue nationale. Bartholomay
a mentionné qu’une conférence de nouvelles serait alors
organisée pour faire connaître les détails de la vente.

A Innsbruck... ca va aller

INNSBRUCK, Autriche (AP) — M. Hubert Spies:
responsable des pistes sur lesquelles doivent se dérouler
les Jeux olympiques d’hiver, à partir du 4 février, a dé-
claré, mardi, au cours d’une conférence de presse, qu’il
n’était pas inquiet du manque de neige dansla région d’In-
nsbruck.

Le comité d’organisation, a-t-il dit, a prévu depuis
longtemps une telle situation. “Il n'y a pas crise pour
nous.”

M. Spiess a ajouté que s’il ne neige pas en abon-
dance d’ici le 8 janvier “nous ferons venir, tous les jours,
100 camions de neige sur les pistes jusqu’au 29 janvier.
Cela représente 21 jours de travail et cela devrait être
plus que suffisant”. - [

Selon M. Spiess, qui était déjà responsable des pis-
tes olympiques en 1964, la situation était encore pire à
l’époque.

AE

(Téléphoto PA)

Non! il ne s’agit pas du professeur Nimbus exécutant

ses prouesses matinales sur le Mont-Royal, mais tout

simplement d’un instructeur de ski qui s’amuse à prou-
ver que les gens qui pensent avec leurs pieds peuvent

se servir de leur tête de façon adéquate une fois de
temps en temps. Le professeur Nimbus s’est exclamé

en voyant cette photo: “Que c’est-tu beau quelqu’un qui

utilise sa tête à bon escient!””.

Et ici... ca va moins bien

MONTREAL (PC) - Les équipes montréalaises
de football et de baseball professionnels ne pourront pas
évoluer au stade olympique en 1976. C’est ce qu’a déclaré
un porte-parole de la Régie desinstallations olympiques.

 
-Suissesse a brillamment inauguré la Coupe du monde

Les Alouettes, de la Ligue canadienne de football,
et les Expos de la Ligue nationale de baseball, avaient
espéré disputer quelques matches dans le stade olympi-
que après la tenue des Jeux.

Les Alouettes avaient même prétendu depuis plu-
sieurs mois qu’ils comptaient disputer la majorité de
leurs matches locaux au nouveau stade et les Expos dési-
raient y évoluer en fin de saison.

Le porte-parole a poursuivi en disant que l’échéan-
cier des constructions était très serré et qu’on aurait en-
core beaucoup de travail après la présentation des jeux,
travail qui nécessiterait la présence d'équipementlourd.

Il a mentionné queplutôt que de faire des promes-
ses qu’elle ne pourrait peut-être pas tenir, la régie pré-
fère écarter les équipes professionnelles jusqu'en 1977.

Les Expos avaient déclaré il y a quelque temps
qu’ils étaient prêts à jouer tous leurs matches locaux
au Parc Jarry. Ils désiraient cependant jouer au stade
les matches éliminatoiress’il y avait lieu.

Totschnig ou Zurbriggen

MEIRINGEN (AFP) — L’Autrichienne Brigitte
Totschnig, dans le premier entrainement chronométré, et

la Suissesse Bernadette Zurbriggen, dans le second, ont
été créditées hier après-midi des meilleurs temps et se-
ront les grandes favorites de la première descente de
Meiringen (Oberland Bernois), comptant pour la Coupe
du monde, et qui aura lieu aujourd’hui. Cette descente
remplacera celle de Pfronten (RFA), annulée samedi
en raison d’un enneigement insuffisant.

Lundi déjà, Zurbriggen avait réalisé à Meiringen le
meilleur “chrono” devant Totschnig. Cette saison, la

1975-76 en gagnant la descente de Val d’Isère, puis
Totschnig avait remporté à Aprica la victoire dans la
même discipline, et l’inattendue Allemande Evi Mitter-
maier s’était imposée à Cortina d’Ampezzo devant Tot-
schnig et Zurbriggen. La bataille devrit être serrée
entre ces trois concurrentes qui devront néanmoins
craindre l’Américaine Cindy Nelson et Hanni Wenzel,
la championne du Liechtenstein.

En Coupe du monde les pures descendeuses de-
vraient à Meiringen améliorer leur classement et distan-
cer les slalomeuses.  
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Pour vous

abonner au

 

Montréal

Laval

Rive-sud

St-Jean (Iberville)

331-8961

332-3890

Sorel

742-3328

Québec
658-8920
626-6925

Chicoutimi
Jonquière
Kénogami
Arvida
543-8353
Alma
662-2457

Victoriavilie

Arthabaska

369-9343

Granby
469-3580

Hull

Gatineau

Pointe-Gatineau

Touraine

777-1883
St-Hyacinthe
773-1951 

Rimouski
723-5616

Baie Comeau

Hauterive

589-5017

Sherbrooke

563-4937

Sept-iles
968-5044    

Del’échec-avant à la
rudesse, et les Soviets

“Il fallait jouer contre Buffalo de la
même façon que nous avions joué contre les
Soviétiques”, a déclaré Serge A. Savard en
guise d’entrée en matière lundi soir à l’émis-
sion “A toi Jean-Maurice”, ol il était l’invi-
té de Jean-Maurice Bailly et du réseau ra-
diophonique de Radio-Canada.

“Il fallait contrer les efforts des Sa-
bres dans leur zone, se lancer sans arrét a
l’échec-avant, ne leur laisser aucun répit.
Mais nous nous sommes constamment re-

pliés sur la défensive avec le résultat
que l’on sait”, a analysé le défenseur du Tri-
colore, qui venait de perdre 4-2 aux mains
du Buffalo.

“Les Sabres, tout commeles Soviéti-
ques d’ailleurs, sont bons strictement à l’of-
fensive, quand ils ont sortis la rondelle de
leur territoire. Il fallait donc presser leur
jeu, les empêcher de s’organiser, ne pas
leur laisser le temps voulu pour faire u-
ne passe quoi!”, s’exclama celui qu’on se
plaît à surnommer l’éminence grise, le pen-
seur du Canadien. Pourtant, Serge A. Savard
avait été invité pour discourir de l’avenir du
hockey nord-américain, et non pas pourcriti-
quer le système de jeu préconisé par son ins-
tructeur Scotty Bowman le soir méme.

Mais il y vint. Pour insister encore et
toujours sur l’importance de l’échec-avant,
comme si cette technique défensive était de-
venue la clé du succès. En 72, c’est ce qui
nous a permis de remporter la série. Des
gars comme Jean-Paul Parisé et Wayne

(AC)
Cashman, qui ne sont pas de prolifiques
compteurs, ont pu se faire valoir par leur
travail incessant dans la zone de l’adversai-
re. Toute équipe, si elle veut devenir gagnan-
te, se doit de compter des joueurs de cette
fougue dans ses rangs. Délaissant ensuite ce
sujet, pour en venir à celui qui était au pro-
gramme, Savard a démystifié le hockey nord-
américain et son gagne-pain, en déclarant
que le hockey n’était devenu qu’une affaire de
show-business. Carrément.

“On a voulu vendre le hockey aux A-
méricains avec la rudesse. Le réseau amé-
ricain montrait même les reprises des ba-
tailles. Pour moi, un coup de bâton donné sur
la patinoire c’est la même chose qu’un coup
de bâton asséné dans la rue, et je suis bien
content que les autorités judiciaires aient dé-
cidé de se mêler de cette affaire. Ce phéno-
mène de rudesse est très malheureux, car
de nombreux jeunes joueurs talentueux ne
pourront jamais percer parce que des gars
qui ne savent pas jouer au hockey mais qui
“fessent” les en auront découragé, et l’on re-
trouve ça dans nos rangs juniors pense Sa-
vard.

De toute façon, mêmesi les proprié-
taires ont misé sur la rudesse pour vendre
leur produit, les cotes d’écoute prouvent que
les gens ne s’intéressent plus comme avant
au hockey. “La Soirée du hockey” a subi une
nette baisse de popularité, elle n’est d’ail-
leurs plus parmi les 25 premières émis-
sions.
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Ligue nationale

 

5

Lundi
Buffalo 4, Canadien 2

Hier
Vancouver à Washirigton
KansasCity vs Islanders
Détroit à Atlanta
Rangers à St. Louis

Aujourd'hui
Philadelphie à Toronto
Los Angeles à Kansas City
Canadien au Minnesota

Demain
Minnesota à Détroit
Toronto vs Islanders
Los Angeles à Philadelphie
Vancouver à Buffalo
Washington à St. Louis

Section Norris

J GP NBp Be Pts
Canad. 3 27 6 6 166 80 60
LA. 40 21 17 2 129 135 44
Pitts. 38 15 19 4 154 158 34
Det. 38 1222 4 98 142 28
Wash. 39 331 5107 204 11

Section Adams

Boston 3921 9 9 138 112 51
Buff. 38 22 11 5 166 111 49
Toronto 38 16 14 8 124 117 40
Calif. 39 13 23 3 105 132 29

Section Patrick
Philad. 39 25 6 8 171 107 58
Isl. 38 20 11 7 151 94 47

Atl. 41 21 16 4 139 113 46
Rang. 38 15 19 4 120 151 34

Section Smythe
Chic. 39 16 10 13 127 107 45
Van. 36 14 15 7 118 116 35
S.L. 37 12 20 5 110 137 29
Minn. 37 12 23 2 84 132 26

KC. 39 11 24 4 93 152 26

Compteurs
B A Pts

Clarke, Phi. 19 41 60
Lafleur, Can. 22 A 56

Dionne, LA 25 25 50
Larouche, Pitts. 23 27 50
Mahovlich, Can. 18 32 50
Pronovost, Pitts. 25 24 49
Barber, Phil. 21 28 49
Perreault, Buf. 19 28 47
D. Potvin, Isl. 16 31 47

Trottier, Isl. 15 31 46

Martin, Buff. 28 14 42

 

Association mondiale

 

Hier
San Diego à Toronto
Cincinnati à Houston
Indianapolis à Edmonton
N.-Angleterre à Denver
Winnipeg à Calgary

Aujourd'hui
San Diego à Cleveland

hl

 

Phoenix au Minnesota

Toronto à Winnipeg
Demain

N.-Angleterre a Denver
Cincinnati a Phoenix
Indianapolis a Calgary

Section Canadienne
J GP NBpBc Pts

Winn. 41 27 14 0171 114 54

Qué. 42 24 16 2 183 168 50

Calg. 382115 2 154 128 44
Edm. 43 15 26 2 143 183 32
Tor. 38 13 22 3 159 183 29

Section Est
N.-Ang. 38 1817 3 115 110 39

Cin. 38 18 19 1 147 165 37
Indian. 37 15 20 2 113 115 32
Clev. 37 14 21 2 118 132 30

Section Ouest

Hous. 35 22 13 0 142 121 44
S.D. 36 17 15 4 138 118 38
Minn. 34 17 14 3 110 115 37
Phoenix 36 16 17 3 124 125 35
Ottawa 37 14 22 1 118 150 29

Compteurs AMH
B A Pts

Tardif, Québec 35 38 73

Hull, Winnipeg 26 37 63
Bordeleau, Québec 21 40 61

Nilsson, Winnipeg 19 41 60
S. Bernier, Québec 19 37 56

Houle, Québec 25 28 53

 

Hedberg, Winnipeg 28 24 52
Cloutier, Québec 29 22 51

Webster, N.-Angl. 22 27 49
Nedomansky, To. 28 20 48

L.J.M.@Q.

Lundi, 5

Montréal 6. Laval 4
Hier

Cornwall à Hull

Québec à Chicoutimi

Sorel a T.-Riviéres.
Aujourd’hui

Montréal à Comwall,
Hull à Sorel,
Sherbrooke à Shawinigan.

Classement

OUEST
Sher. 25 7 4 263 139 54
Com. 22 12 5 207 147 49

Mon. 21 12 4 181 140 46
Hull 16 20 4 178 184 36
Laval 12 23 6 173 212 30

EST
T.-R. 21 15 4 215 198 46
Qué. 18 16 5 173 175 41
Chi. 15 20 5 188 206 35
Sorel 15 18 6 168 214 36
Sha. 729 3 157 288 17
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Lès athlètes soviétiques, on le sait maintenant, sont beaux, nobles et courageux, mais quand ils participent à un ‘‘moto-
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cross”, ils deviennent aussi sales que les autres. Celui-là participe à une compétition à Baku, URSS, et rien ne sem-

ble vouloir l’arrêter.

 

 

Pêche

QUEBEC(PC) - Le
réseau téléphonique du gou-
vernement québécois a été
débordé, lundi, date d'ouver-
ture des réservations de
chalets dans les parcs et ré-
serves en prévision de la
prochaine saison de pêche.

Un porte-parole du
ministère du Tourisme, de
la Chasse et de la Pêche a
indiqué que le réseau avait
été surchargé alors que des
centaines de milliers de
sportifs tentaient simulta-
nément de rejoindre le Bu-
reau central des réserva-
tions.

A 15 heures 30, la compagnie Bell évaluait à

On se prépare déjà

pour la saison 1976
639,000 le nombre de tenta-
tives faites par des citoyens
pour rejoindre la ‘“centrale
téléphonique” du ministère.

Durantla journée, les
30 préposés à ce service
ont réussi à confirmer ver-
balement plus de 800 réser-
vations, soit environ 200 de
plus que le même jour, l’an
dernier.

Le système de réèser-
vation par téléphone est en
vigueur depuis l'an dernier,
dans le cadre de la politique
visant à assurer une plus
grande accessibilité pour
tousles citoyens.

Auparavant, les de-
mandes de réservations de-  vaient se faire par écrit.
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fonctionnaires, infirmières, cadres

et chefs d'entreprises, etc. enfin

pour tous les Québécois et

. Québécoises.
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et je désire recevoir leur catalogue 1975.
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